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ODYSSEE D’EN 
DIRIGEABLE 

ALLEMAND
UN ZEPPELIN EST FORCE D’AT- 

TERRIR PRES D*UNE VI LE 
DU COMTE DE L’ESSEX. — LE 
COMMANDANT ET VINGT ROM 
MES D’EQUIPAGE SONT FAITS 
PRISONNIERS ET AMENES A 
LONDRES. — PLUSIEURS DE 

CES DERNIERS ETAIENT BLES­
SES.

LES BULGARES 
DECIMES PAR

DES TEMPETES 
DE NEIGE EN

!LA GREVE SERA 
ONT FAIT 7,11G DECLAREE DANS

L’ARTILLERIE TRANSYLVANIEi PRISONNIERS! PEU DE JOURS
LUS SOLDATS DK FERDINAND 

MALGRE DE VIOLENTES AT-, 
■| iQUES EN FORMA I ION SER-I 
REE, NE PEUVENT ENTAMER 
LES LIGNES ALLIES, A DO-i 
BRUDGE — “TRAVERSER A1 
TOUT PRIX” TEL SEMBLAIT 
LE MOT D’ORDRE DE L’ENNE­
MI.

F. N PLU SI Kl* RS ENDROITS, LE 
i il AMP DE BATAILLE EST RE­

VERT D’UNE COUCHE! 
BLANCHE DE PLUSIEURS 

R, « QUI 
GENE * ONSIDERÀBLEMENTf 
LES OPERATIONS — LA MEME 

EMI ÇRA i URE SUR 1 LS AU 
TRES FRONTS DE L’EST.

(Spécial à La Tribune)(Spécial à La Tribune)
Londres, 25. — Le commandant et 

vingt hommes de l’équipage du zep­
pelin qui a été forcé d’atterrir près 
d’une ville sur les côtes est du comté 
de l’Essex, ont été arrêtés par le 
constable du village alors qu’ils che­
minaient dans la nuit le long de la 
route, selon le rapport d’un témoin o- 
jeulaire.”

• je suis le commandant d’un zeppe­
lin qui vient d’atterrir et ces hommes 
forment mon équipage,”* dit le chef 
Wsmie le constable s’approcha de lui.
L’officier ajouta: . . leurs rangsrermettez-moi en grace de me ren- [
dre au prochain bureau de poste et de “Traverser à tout prix

Londres, 25. — Le^correspondant du 
Daily Chronicle à Bucarest télégra­
phiait ce qui suit, le septembre: 
•‘Le combat a revêtu un caractère j 
désespère au cours des#lerniers cinq! 
jours de bataille sur le front du Do-1 
brudge. Au début, les Bulgares se*

; Vienne, 22, via Londres, 25. (Dépê- 
I che retardée par le censure) — La vo- 
i nue précoci de l’automne ajouté aux 
, manoeuvres entravantes sur les au­
tres fronts, a eau é un répit dans les 
opérations en Transylvanie où les 
plus hauts points sqnt déjà recouvertes 
d’une couche de neige de quatre

TEL EST LE NOMBRE D’HOMMES 
q : 8 ON i CAPTURES DE 
PUIS LE COMMENCEMENT 
DES OPERATIONS EN TRAN 
8\ LV \ \ l K L’ w w . .
CONTINUE, DANS LES MONTA 
GNES GA LIMAN.

(Spécial à La Tribune) 
Bucharest, via Londres, 25. — L 

communique officiel du bureau de 1 i 
guerre rapporte îles succès en faveu'* 
des Roumains dans la Transylvanie v

Le texte du bulletin est

précipitaient contre les lignes allieo ! P
nec upe obstination de désespérés. On 1 tOU:

De? pluies torrentielles sur 
le.-, front.' où les Austro-Hon-

•, ,1 grcis sont engages 4Tnt converti leremarquait parmi eux un grand nom- , . .,, , , . * .. , ,7 , . champ de bataille en cloaque, et I ontire de soldats allemands. Ils s avance- .. . • ,. s attend a ce que les mouvements d of-rent en formation serrec et lartillene . .. . ..... . ... ... tensive soient bientôt consulerable-I alliee creusa de terribles sillons en , . . , , , .1 ment retardes. La gelee améliorerait
-.cependant les conditions du terrain

semblait • ^l’une manière considérable.
téléphoner à quelqu’un à Londres qui l être le motto des Teutons. Après a- Encore une fois, les assauts ru

le Dobrudge 
le suivant:

Fronts du non! et du nord-oue: t : 
“Nous continuons d’avancer dan - 1» 
mona.gnes Galiman. Nous avons cap 
turé 7d prisoniers et une mit’Milieu- 
-e. A Hermannstadt, nous avons ai 
taiiué l’ennemi et nous sommes empa­
re de quatre officiers, î»00 hommes et

ON DIT QUE 17 . 000 OUVRIERS ! 
SH SONT DECLARES PRETS A 
QUITTER L’OUVRAGE PAR 
S5 M PATIUE POUR LFS FM 
PI OYES DE TR âMW KY8 Dï 
SWW YORK. l \ GRE\ E GE 
N EK A LE AURAIT LIEU MEK 1 
CR b DI MATIN

(Spécial à La Tribune) v 
New York, 25 Des organisations 

ouvrières comprenant 100.000 ouvri 
i rs >«• sont i\ unies aujourd’hui pour 
voter le projet d’une grève générale

L'EPlim GRADUEL RE
L'ARMEE ALLEMANDE

UN CORRESPONDANT DIT OUE LES TEUTONS COMMENCENT A 
SE RENDRE COMPTE (tüE LEUR DEFAITE N'EST PAS ELOI­
GNEE. — LES SOLDATS SONT LAISSES DANS LES TRAN­
CHEES DURANT O: UrtGUES PERIODES SANS AUCUN SE­
COURS. — IL N'Y A PLUS DE FORTES RESERVES ALLE­
MANDES.— LE CALME SUR LE FRONT DU CAUCASE.

AUTRE VISITE DES ZEPPELINS EN ANGLETERRE
(Spécial u La Tribune)

1 ondres. 25. Un correspondant
le France. 
• glaise ou»

aux tiuartier generaux 
i'.t qin* la reeente pouss» »

UK QUK SERA LA CAMPAGNE 
D’HIVER

(Spécial A La Tribune)
Paris 23., Le lieutenant- colonel

qui prendrait effet en cette ville, mer 
credi matin.

Eru?st Bohm, secrétaire de la con­
ference» des chefs ouvriers dirigeant 
le mouvement, a affirmé que déjà 175- 
000 ouvriers avaient vote en faveur 

I »io quitter l’ouvrage, 
j L’ORDRE SERA SOUMIS

A UN REFERENDUM

s» r\ u a rectifier la bgne île u entre Roussette, critiifue militaire, assure 
I lcrs et Uouuelette. front de m Som- que les operations de la prochaine

cinq machines. Dans la vallée du .liu,* New York 25. Plus de 1.000,000 
nous avons livré quelques combats | d’ouvriers usionists: de cette ville ont 
d’importance secondaire au cours I rcs;. • . , di- do se ru ttiv en grève par

renseignera ma femme sur mon sort.”
Plusieurs autres constables arrivè­

rent alors et conduisirent les prison­
niers vers le camp de détention pro­
chain, où l’on s’aperçut que plusieurs 
d’entre eux étaient blessés.

Le constable du village raconta plus 
tard la chute du zeppelin qui volait 
vers la mer à une hauteur de 300 
pieds. “On aurait dit que le comman­
dant du navire aérien craignait des 
troubles en survolant la mer, car il 
tourna vers l’intérieur des terres et, 
quelques minutes après, le zeppelin 
s’abattait comme une plume géante 
dans un verger appartenant à un fer­
mier, tombant à moins de 30 pieds de 
la maison. On entendit deux fortes ex­
plosions et une flamme luit durant 
quelques secondes. Le commandant 
dirigea vt

voir vu leurs effectifs déc/mcs par un 
feu terrible, les Bulgares et les Al 
lemands firent un suprême effort pour 
enfoncer les lignes alliées. Ils reçu­
rent du renfort de différents endroits, 
y compris un certain nombre de 
Turcs venus en toute hâte de la Thra­
ce.

dans la Bokovine eNilans l’est de la 
ualicie se sont arrêt*... En Transylva-; 180 officiers et de 6,636 homme-.

de quels nous avons repoussé l’enr.t 
mi c capturé deux mitrailleuses. I 
nombre total des prisonniers capturé: 
sur ce front jusqu’à présent est de

nie les deux partis en présence sont! Front du sud : 11 y a eu un duel d’ar- 
empêtrés dans la neige et la boue, tillerie sur les rives du Danube dang 
tandis que ; ur le front austro-italien, le Dobrudge. Notre flanc a avancé et 
la pluie et la neige ne cessent de tom- fait prisonniers un officiers et 53 
ber.» hommes.”

En Macédoine, la pluie c$t conti- ! ----——o--------
i nuelle et les rapports qui nous arri- •

Les Turcs furent placés en avant-1 ven^ ici du front de l’ouest raconter! i 
garde, mais cette nouvelle formation ja rnêmo histoire, de sorte que toute '

j l’Europe centrale est dans un marais '
; au poin; de vue militaire. i

mais cette nouvelle formation 
n’eut pas plus de succès que les pre­
mières et les ennemis ne purent en­
tamer nos lignes.”

iLA GUERRE EN RESUME':
OOOCiOOAOOQOO O O0OCOCD Q O

courage de réondre. Les Allemands 
prirent la route et rencontrèrent le 
constable. On croit qu’une dér ! »o-

ILS CnAIMNT LA 
PARALYSIE INFANTILE

maison dont les occu-| it: soudaine du moteur força la (L! 
pants tr; p effra; éc n’eurcnc pas le •nte du zeppelin.

1916
A NEW-YORK. LES PARENTS DE 

. >.'><• ) !.NT \NTS . ECIDEN’I DE 
NE PAS ENVOYER LEURS EN­
FANTS A L’ECOLE, PAU 
CRAINTE DU FLEAU.

Nouveautés
Kn fait de

Costumes, 
Manteaux, / 
Sous-Vêtements,

Blouses,» *

Etc., Etc.
Nos différents départements ont de 

/utveilleuses vuli urs à vous montrer. 
Lis choix sont sans précédent tant aux 
/(yles, qualités et prix.

. • b'

Costumes
COSTUMES pour dames et demoiselles. Nos modèles sont tout nou­
veaux et parfaits. Faits de serge de laine, drap (broadcloth) ou 
(Russell cord). Dans les nuances de bleu marin, brun, noir ou étoffes 
mélangées. Prix.........  $18.00 et au-dessus

Manteaux
MANTEAUX pour dames et demoiselles. Nous avons le plus grand 
choix de manteaux de toutes qualités et de toutes couleur-, que nov.s 
ayons montré jusqu’à présent.
MANTEAUX de sealettc noir, . .. $28.00 à $57.00
MANTEAUX de (tweed), ... .. $15.00 à $25.00
MANTEAUX en chinchilla — en gris, brun, bleu marin ou noir, de

$ 16.0b S28.i:C
MANTEAUX en drap (castor) en bleu marin ou noir. Valeurs de

$13.50 à >22.00

Blouses
BLOUSES. Notre nouveau choix de blouses renferme ce qu’il y a de 
plus (chic) dans les modèles pour l’automne 1916.
BLOUSES EN SOIE BLANCHE, de ... . $2.98 à £4.50
BLOUSES EN CREPE DE CHINE, blanc, rose, vieux rose, vert nile
ou noir.........................................................................$3-75 ^ $4.S8
BLOUSES EN VOILE BLANC. Modèles récemment arrivés.

51.25 à 53.50

POUTRE
Le magasin de (’économie 

133 RUE WELLINGTON, - SNtRBROflKf.QlIf.

(Spécial à La Tribune) 
New-York, 25. — Les écoles publi­

ques de New-York se sont ouvertes 
ce matin, deux semaines plus tard 
qu’à l’ordinaire. Les autorités des é- 
coles déclarent que 75,000 enfants 
sur un total de 800.000 ont été ^ete-

Les derniers rapports concernant 
l’importante campagne qui ic. pour­
suit actuellement dans la province ’e 
Dobrudge; èni Roumanie, indiquent 
une diminution d’intensité dans \ 
conflit engagée entre les armées d 
puissance. ' lu Centre aya.it pour . 
ver. aires les Russes et le Roumab 
qui tentent de repousser l’invasion 
boche. La première tentative du feld- 
maréchal von MacKemen é. le bu 
de briser les lignes alliées défendant 
le chemin de fer Const an/.a T*, cherna 
céda, ayant échoué, les foi ces enne 
mies ont maintenant virtuellement ré­
duites à l’impuissance le long du front 
qui s’étend du Danube à la Mer Noi 
re. Le communiqué courant de Bûcha 
rest n’annonce que des engagements 
d’artillerie le long du Danube. Il dé­

sympathie pour Is employes do tram­
ways. 8 heures, mercredi matin.

C»-lte nouvelle fut annoncée à une 
as «mlke de la Central Fedrated U- 
nioi. «h- New York, tenue au Ternie 
du Travail.

’.w delegués votèrent à l'unanimité 
d'aj pr uver l’ordre de “suspension de 
tou* bs travaux dans New York et 
sa banlieue,” lamé par la commission 
de ch*-1 ouvrier* reunie à l’hôtel Con- 
tinontal.

L’avrmbloé fut présidée par Ru 
elf àjodeste, président de la Fede­

rated I nion, et 1 s délégués représen­
taient 120 unions.

Dans plusieurs unions, cependant 
cet ordre de grève devra être* soumis 
. un referendum, vu que les officiers 
des i présentants n'avaient pas de 
ma m»* ts dis c rét ion na i res.

! .?? décision des chtfs unionistes est 
rtÊ r.'o comme la plus remarquable 

* .tfinale d< différends ouvri­
ers.

me, a démontré que le moral des Alle­
mand^ avait beaucoup baisse.

“Nous recevons des preuves éviden­
tes, écrit-il. que le moral dos trou­
pes allemandes affaiblit beaucoup. Les 
prisonniers a ment que cette depres­
sion "Jt due au fait qu’on laisse les 
hommes dans les tranehees durant de 
longues périodes sans secours aucun.!nous M*,lvon* P1**‘’intention de demou- 
Le résultat en est qu’ils en reviennent Jror ran* une expectative perpétuelle, 

j complètement épuisés. Ayant partout pris nos ennemis à
Les officiers allemands faits priaon-|^tt Kurge nous ne prétendon* les lais­

ser respirer qu’en autant que Ica cir-

cumpagne do cet hiver differreront 
complètement des précédentet.

“Je crois ,dit-il, que jo puis prédire 
que l’hiver ne verra pas une campagne 
de repos et d’attente sur tous le* 
coups de boutoir que nous prétendons 
diriger contre l’ennemi seront sépa­
re par de longs intervalles, mais

mers déclarent que leurs troupes 
sont incapables de prolonger la resis­
tance par suite de leur grand épuise­
ment.

Les hommes du 13ième Corps alle­
mand ont à maintes reprises concédé 
la supériorité des troupes françaises 
et anglaises et ont été particulièrement 
impressionnés par les quantités énor 
mes de munitions dépensés par l’ar 
tillerie alliée.

Le. prisonniers allemands ne font 
plus mention de fortes réserves alle­
mandes en arrière du front. Bien qu’ils

constances lc leur permettront.
Lu situation, ajoute-t-il, n’est plus 

ee qu’elle était au debut dea campa­
gnes de* hivers précédents. Sur tou* 
les fronts les Allas se sont presque 
déjà usure une partie de la victoire”.

UN ATTENTAT CRIMINEL A CHI­
CAGO

GSpécia! à la Tribune)
Chicago, — L’explosion d’une 

bombe a ei n/nagé considérable­
ment un théàiio de cinématographie 

! de bonne heure ici ce matin, brisant 
sivo de la Somme puisse permettre|un ^rar,J h01 r*- de vitres et ébran-
réclloment aux Alliés de défoncer leurs édifices aux alentours. La po-
lignes, quelques-uns, cependant, eon attribue la cause de cet attentat à 
cèdent que la chose n’est pas imposai-j*1!10 r,vû^ '* Qui existerait entre les 
Me. Le officiels prisonniers se plai-un'on* d**» opérateurs de

ne veulent pas admettre <|ue l’offen-

tus à la maison par leurs parents par clare cependant que les Roumains ont 
•raintc de la paralysie infantile. j enregistré quelques progrès sur leur 

On a donné instruction aux profes-| rIanc qui s’appuie sur les rivages de
mer.scurs de chercher à découvrir tous les 1 

nouveaux cas de cette maladie. Un i 
médecin et une garde-malade se ren­
dront chaque mutin aux différentes 
écoles pour examiner tout enfant don 
la santé aura paru douteuse aux pro 
fesse urs.

Boston, 25. — Il n’y a maintenant, 
ians tout l’Etat du Massachusetts 

que 23 localités qui ne soient pas af-1 
fcctées par la paralysie infantile. La 
population de ce? 23 localités repré- * 
sente 1 p.c., do la population totale de 
i’Etat. Voici la liste des dits endroits: 
Alford, Athol, Carlisle, Chatham, 

j Çhilmark, Dunstable, Duxbury, Gay 
I Head Heath, Monroe. Nantucket, New

LES INSURGES MAITRES 
GE LUE DE CRETE

gnent de la défense insuffisante con- 
Ire h aviateurs alliés cl parlent du 
manque de chevaux et de fourrage au 
cours des derniers mois. *

1 suprématie des aviateurs an­
glais est franehement admise par le 
prisonnier?, écrit le correspondant.”

| U\ RAID SUR L’ANGLETERRE

vues animée».

L'IN PECTION DU 
CANADIAN NORTHERN

(Spécial 
Vancouver, 2

ton et IL A. Smqh sont arrivé» ici. 
hier oir, après avoir terminé une ins-

a La Tribune)
». - Sir Harry Dray-

Londres, 25. Des douze zeppelins pection des ligne* du Canadian Nor-' J qui ont envahi l’Angleterre pour y ré- ^hern.

ILS SONT MAINTENANT EN POS 
SESSION DH S PRINCIPALES 
VIL .ES DE LA COTE, ANNON­
CE UNE DEPECHE DE L’A 
GKNCE REUTER. PEU D’OF- 
FI CI E RS SONT ! ) K .51K U R E S 
LOYAUX A LA GRECE.

pandre la m».*! et 4a destruction, deux 
gi ent maintenant en masses noire et 
in< rte? sur le sol du petit village de 
Mangold, eomté d’Essex. Ils ont tom­
bes victime- des défenses anti-aerien-

BOMBARDEMENT DE LA COTE 
BELGE

j Les Roumains annoncent dos suc- 
I cès en leur faveur dans leur invasion 
j de la Transylvanie. A Hermunstudt, 
• ils ont fait 300 prisonniers et se sent 
emparé de cinq mitrailleuses. Jusqud- 
ci, les Roumains ont pris 7,000 pri­
sonniers au cours de cette campagne 
de Transylvanie.

(Spécial à La Tribune) 
Londres, 25. — Les insurges Cre­

tois 1 ion armés et au nombre de 30,000 
ont contrôle absolu de Pile, dit u- 
ne dépêche de l’agence Reuter d’A- 
thèm ii, de Canoa, Heraclion et autres 
villes de la c<V.e «jui sont en leur pos­
session.

Le» autorités grecques ont remis

Salem, Pelham, 
Rowe. Royalston, 
y, Truro, Wale 

boro.
A Holyoke, il 

eaux, au nombi

.Prescott Princeton, 
[Seekonk, Shutesbu- 

Wellfleet et West-

i plusieurs cas nou- 
desquels ceux de 

: Alfred et Edna Iiebeau, domiciliés 30 
' rue Elm; Oriel Dupuis, 3 ans, 556 rue 
j East; Eusèbe et Marie Charlebois, rue 

Race.

LE TRAFIC DANS
LE ST-LAURENT

toute? les bâti ses du gouvernemen 
Le bulletin officiel russe daujour-iaux chef.' du mouvement séparatiste, 

d hui, déclarant qu il n y a aucun évé- j Onze membres de la garde crétoise <lu 
noment d importance à mentionner en I roi Constantin demeurèrent seuls 
ce qui concerne les opérations sur les j loyaux.
front de l’ouest et du Caucase, est en- _____ o
core un de ces communiqués laconi-1 
que? publiés par le bureau de la guer-I 
rc lorsque les opérations pendantes 
n’obtiennént pas le résultat décisif | 
pour desquelles elles furent lancées. I 
Il est cependant probable que la tem-

LES" PERTES DE 
L'ARMEE ANGLAISE

ON S’ATTEND QU’IL SERA PLUS 
CONSIDERABLE QUE JAMAIS, 
AVANT LA PERMET! RE DE LA 
NAVIGATION.----- LE TRANS-

perature défavorable joue un grand 
rôle dans la direction du cours des é- 
vènemrnts, entravah| l’activité dos 
combattants sur les différents champs 
de bataille.

Les rapports officiels ainsi que les 
dépêches particulières indiquent qu’- 
ne pluie torrentielle empêche la pour­
suite des hostilités sur presque tou • 
les champs de bataille. Dans les ré­
gions montagneuses, tels que les dis­
tricts des Alpes et du Caucase, la tem­
pérature froide tinsi que les tempêtes 
de neige ajoutent encore aux difficul­
tés que doivent .surmonter les combat­
tants.

--------0--------

6*283 OFFICIERS ET SOLDATS 
ONT ETE TUES DANS LE 
COURS DE LA SEMAINE DER­
NIERE.— LE NOMBRE D’OFFI- 
CII RS TOMBES u < HAMP 
D’HONNEUR EST DE 10*.—

D’xville Notch, N. H. 25. — .L’on 
PORT DU BLE ET DES MUNI-j continue à rechercher, aujourd’hui,
TIONS.-----  l’ex-assistant procureur de district et /Vou»*] il a condamné à être battu avec

——-------- ■ ! Mme Joseph A Dennison, de Boston,

(Spcial a La Tribune) 
Londres, 25.— Durant la semaine 

dornfLre, les armées anglaises dis*# 
minées sur tous les fronts ont perdu 
6,253 officiers tués. Sur ce nombre 
il y avait 108 officiers, annonce le 
bureau de la guerre. Le nombre des 
ble ? o« et de ceux qui manquent à 
l’appel est de 28,064, dont 1,549 offi­
cier?.

•{• • ** -f •144* d- *'*+'***

le
(Spcial à La Tribune) mercredi, se sont perdus dans les

I Ottawa, 25. — On s’attend à un très bols près d’ici, L’on craint pour la 
! fort trafic des provinces maritimes àjvie du couple, la forêt, à l’endroit où 
! la fermeture de la navigation sur le ils s» sont enfoncés, étant des plus 
1 3t-Laurent. Sans compter le trans-j denses.
port des troupes, il y aura en plus un ! Colebrook, N. IL 25. — Une récom- i l’application de la punition cor- 
très fort transport de blé, de muni- pense de $1.000 a été offerte et une I porc ile qui est contraire aux règle-

une courroie. Le colonel dit que 
rnldi • a reçu six ou sept coups d’une 
courr ic molle, dans un esprit pater­
nel. après qu’il avait donné lieu de 
croire qu’il était incorrigible.

Le général Loggie a oui parler de

tion? et autres approvisionnements I requête que les troupes d’Etat pren- 
Dans le but d’assurer ce t» , nent part aux recherches qui se font
norablcs Frank Cochrane, et J. D. Ha- pour retrouver l’ex-assistant procu 

| zen ainsi que M. * F. P. Gutelius ont 
I conféré ensemble dans le cours de la 
i journée de aire h dernier.

mcnV ot il a immédiatement suspen­
du h ses fonction? le commandant du 
“L#*«lon’s Own.”

rour de district ot Mme Joseph A Don-J L’affaire est maintenant entre les 
nison, de Boston, a été adressée aux ( mari,' lu ministre intérimaire de la 
autorités l’Etat, à midi mM!?e.

Lonorctf, 25. — Des moniteur» et 
contre-torpilleur» anglais ont bum- 

nes de Londres et des districts environ-. *>ar(^ bi côte bilge, dimanche, entra 
liants. I Heyst et Bruges lit une dépêche de

L’un et tombé telle une torche en BuRcnce Kcut< , 
flammé -, comme le Zeppelin “L-21”i V^^KNTH: COLLISION A 
détruit, il y a trois semaine», tandis< NORFOLK, VIRGINIE
que le second, désemparé par le feu (Spécial à La Tribune)
des canons, effectua un atterris • ^ ont* Norfolk, Ve., 25. —Plusieurs per- 
qui eut pour effet de sauver la vie d i sonnes ont été blessées, hier soir, a- 
passagers qui sont ee soir p-iso i.-, b>rs qu’un train de passagers donna 
ci Angleterre. L’éuuipage du premier *°nti*e un train de chars «le charbon 
e t mort dans ’es flammes de b ur pro- tutionné sur une voie d’évitement, 
pre vaisseau aérien, mais il: ne sont Trois hommes «l’équipé et «leux passa- 
pas au. si terriblement carlmnisées «|U<* ^er» ont reçu «l«*s blessures grave». 11m 
h’iir.s prédécesseurs. 1 on réchapperont cependant. Les offi-

L <l«*i mer Zepp«din à succomber en c*t,rR eompa^. ne disent «jue la 
Grande Brt*tagm . a été frappé et con 1 rallsc l’accident < ?* «lûe à la défeç- 
umé Ix aucoup plus vit«* que le “L-21”, tuosité «l’une aiguille.

Il est po-sible ceptoidant que quelques REPRISE DK L’ACTION 
aviateur vivaient encore lorsque b* AU FRONT DE VERDUN
/.«•ppelin a frappé le sol. Le corps «' (Spécial à la Tribune'
capitaine a été trouvé à qu 3nés pas Pun's, 25, via Londre», 2.45, p. m.— 
de la carcasse d umonstre aéi n. I Les troupes allemandes, hier soir sur 

L’incendie et la mort du premier |^° ft*f>nt de Verdun, attaquèrent pre»» 
j Zeppelin <»nt été vus par des dizaines(^0*s Vaux-Chapitre. Le communi- 

de milh* Londonniens, mais on entre-,*1^ I,ublié cet après-midi par le l»ü- 
b*nait d« > doute- sur la destruction «lu reau *1® guerre dit que ce» attaques 
second, jusqu’à «e que le communiqué on^ échoué. Une inactivité relative rè- 
offi« iel vint affirmer le fait. On ne cn('ore sur le front delà .Somme, 
o« ut : ( procurer «jue peu de détails sur ^ (lua lCH engagements de l’artillo- 
le sort de ce deuxième équipage, mais ri* so*ent très intenses, 
m croit qu’il s’est constitué prisonnier] Uoupes russe», hier soir, ont
iux mains de la police spéciale. repris l’offensive sur la partie ouest

Nombre d’aéroplanes étaient mon-.^u de Macédoine. 
t« «lan les airs et attaquaient les'. bureau do la guerre annonce au- 
/.« ppr lins de toutes fiarts. jourd hui qu’elles se sont emparé de

Les pertes de vi<» se chiffrent à 28 ^ co^'nt‘ à l’ouest de Fiorina,
•t 99 personnes «»nt été blessées dans, t*e. Cü^‘nc avftit etê puissamment 

!«■ district métropolitain de Londre?. ^or^^*<,e I)ar I ennemi. Une c«>ntre-at- 
l)«*ux personn»* ont été tuées, proba- tHr,1,e bulgare fut repoussée à la baion- 
blement quatre, et dix-sept ont été Pûr ^rn '7a*s et les Russes
oie? en province. La propriété en-^ûrt*berie. 
lommagée, bien que largement distri—,, ^an *®c^t'urs de Thiaum«»nt,

buée, comprend, pour la majeure par ry ( ^ ^uux-Uhapitre, les combat* 
tie, de petits logements suburbains et ' art^,,erie so continuent avec une très 
d< oetits magasins, bien qu’une gare gram*e
de chemin de fer ait été endomma . Des ^:rop,a,‘fcg ^"emis, vers 8.30 

<. quelques wagons vides ont été ^(',-| ures hier échappèrent un»* dizai 
• ruits et une partie des voies a été ^ ^ bombes ms la région de Lune- 
tordue. |v. ' Une fe,nme fut légèrement bles-

|s« e. Les don nages matériels sont in- 
CALME .SUR LE FRONT DE lénifiants.

L’OUEST j Au cours de la journée d’hier un de 
(Spécial à La Tribune) jnn» «via urs abattit une machine en-

Pétrograd, 28. via Londres, 25. —Il n<*inie après un court combat.” 
n’y a aucun évèm-ment d’importance Trois autres machines ennemies <»nt 
à mentionner soit sur le front de J ^ ' icusement endommagées et du-
Pouest ou sur celui du Caucase, annon-lr('n* atterrir.
ce aujourd’hui le bureau de la guer-| Durant la nuit du 24 au 25, douze 
re. Suite de a sixième* page

805912
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lés à St Paul, au commencement de la 
semaine dernière, chez des parents.

— M. E. Aujjer M. D., <le St Paul, é- 
tait l'hôte de »on ami, M C. Duval, 
mercredi dernier.

o:-
WEEOON

NOS COURRIERS
FARNHAM

—-M. R. J. Gough, télégraphiste a 
l'emploi du Pacifique Canadien a 
Moose Jaw était de passage à Farn- 
ham ces jours derniers. M. Gough est 
un ancien citoyen de cette ville.

—Le grand connétable Cinq Mars 
de Montreal était da passage ici jeu 
di.

—M. J. C. Walsh nous est revenu 
d’une promenade de trois semaines 
passées à Québec, Pont-Rouge et au­
tres endroits

—Messieurs P. VV. Jutras, Geo. Clé­
ment et Dr. Domers sont partis ces 
jours derniers pour Mont Laurier, où 
ils se rendent pour un séjour de quel­
ques semaines, durant lequel ils ft 
ront la chasse.

—M. F. Racicot, un ancien citoyen 
de cette ville, enrôlé au début de la 
guerre dans le 23 ième bataillon, est 
actuellement de passage parmi nous, 
ayant obtenu un congé de six mois 
pour cause de maladie. Il a de très in­
téressantes choses ù raconter et du­
rant les nombreux mois qu’il a été au 
front, il fut assez heureux pour ne re­
cevoir aucune blessure.

STE-EDWIOGE

ASBESTOS

—Madame Antonio Boulay, de Le­
wiston, est on visite cehz son père, 
monsieur Samuel Dumoulin, ainsi que 
chez d’autres parents.

—Monsieur Alfred Cliapdeîaino est 
allé visiter des parents et des amis à 
Sorel, son village natal.

—Monsieur Nelson, représentant de 
la maison McClary, de Montréal, était 
ici récemment pour affaires.

—Monsieur Ulric Gervais, de Mon* 
réal, est en visite chez sa mère, ma 
lame Veuve Joseph Gervais, pour 

quelques jours.
—Monsieur Laurier, de Lachenaie, 

< 8+ en visite chez monsieur le curé,
son parent

—Monsieur et Madame Xavier Té- 
trault ainsi que madame J. H. Hébert 
sont revenus d'une, promenade de quel­
ques jours chez madame Marcel 1 au
cher.

—Monsieur et Madame C. P. Me 
nard et leurs leux enfants, Irène et 
Robert, ainsi que monsieur et madame 
Josaphat Girard sont allés à Last An­
gus, ces jours derniers.

—Nos conseillers viennent de chan­
ger les noms des rues Legendre et A- 
myot qui s’appelleront jusqu’à nouvel 
ordre, ou peut-être, devrions-nous di­
re, jusqu’à la nouvelle administration 
municipale, les rues St André et St 
(’hurles.

M. le cure Hébert, de Danville, 
était, ces jours derniers, de passage 
à Asbestos.

—Mlle* Marie Louise i 
bec, était, dernièrement 
des parents.

— M. Léon St-Onge, 
ko, était l‘hôte de Mlle 
mainc dernière.

— MM. E. Gagné et 
de Marbleton, étaient de 
dernièrement,

Mlle V. Poulin arrivée d’une pro- 
j menade de quelques jours à St (îé- 
| tard, est repartie avec sa cousine, 
Mlle Gagné, pour un voyage à Qué­
bec, Beauce Jet. et Megantie, chez des 
pa rents.

—M. et Mme Delphis Biron, de* 
Manchester, étaient chez M. J. Har- 
pin, cm voyage de noces, ces jours-ci.

-Mlle J. Gamcau, notre Dentiste, 
est de retour d’un voyage de quel­
ques semaines, à Québec.

— On annonce que la fe rme de M. 
Alfred Roy, de Brcches, est à vendre, 
ainsi que tous les instruments aratoi-

Ouliot de Que 
en visite* chez

de Sherbroo- 
Poulin, la se-

I). J. Hamel, 
passage, ici,

Etaient de passage à WVedon, lu 
semaine dernière, M. C. H. Ouellette, 
Sherbrooke, O. Gareau, Thetford Mi­
nes, G. K .Gagné, St-Jean, J. A. 
Beaudry, Montréal, P. J. Barbeau, 
Sherbrooke, i*. Bourque, Québec, Léo 
Couillard, Thetford Mines, J. Lau­
rier, Beauharnois, et J. E. Roberge, 
Victoriaville.

Parmi les paroissiens de Weedon 
qm «>nt allés assister a la partie de 
carte «*t d«* boites a St-Ruymond, mar­
di dernier, nous avons remarqué: M. 
le vicaide, M. le docteur et madame Le­
mieux. monsieur le notaire Bourget, 
Mlle Bernadette et Adrienne Bour 
get, monsieur Donat Lafond, mon- 
ieur et madame Euclide Fontaine, 

monsieur et madame Zoel Desmarais,' 
monsieur J. Lefebvre, monsieur D. 
Gosselin, monsieur et madame Ovi 
la Lapointe, madame Zoel Péloquin, 
madame David Beaulieu, monsieur et 
madame I*. Picard, monsieur et ma-i 
dame J. Morin, monsieur Achille Des- 
pres, MM. Louis Goulet et Ephrem 
Patry, Mlles P. Magnan, Lina Desma- 
rai", monsieur A. Trudel, Mlle Cécile 
Desprès, Mlle (i. Beaudry, Mlle R 
Hébert, Mlle Bertha Proulx et Mlle 
Alive Côté.

— M. et Mme J. Desprès, de Bury, 
étaient en notre localité, au commen­
cement de la semaine dernière.

Mlles Amanda et Eva Galipeau,

AFFLIGE DE MAUX 
D’ESTOMAC

Très misérable Avant de Com- 
menceràprendre'Mt-a-tives”

K' i. ClIAÜHLAJN, \l0NT*Ci:U..

‘ .Lui tenibl' ineiil souffert du AV/w- 
iHi't. Mau.i d'J - Jutudi pendant
d » • u x uns. .1 avais de fréquents l.tour* 
it; t vifut , et apr< > les repas, Je me 
sentais misérable et endormi.

( u ami me conseillii ” Fruit a-tivps,,l 
et liés le d< 1 ut. •■Iles m’ont fuit du bien. 
slpi <') pmmèrr butte. J'ai *enti que je 
dt.enai'i bien, et je puis sincèrement

sc uldire que “Fruit a tives” est 
remède qui m’ait fait du bien.’*

LOI IS LA BRI K.
ôOc. la boite, (ï pour $- ô(), grandeur 

échantillon, 2ôc. 1 liez tous les phar­
maciens, ou envoyé franc port, par 
Fi uit a-tives Limited, Ottawa.

—Dimanche le 4, | 
gens du village et d 
réunissaient chez mon: 
rissette. La soirée se

battaient disparaît.
Mais on ne saurait obtenir, pendant 

longtemps, qu’un peuple et meme une 
armée se battent pour rien. De là le 
désarroi de la presse germanique, re­
flet du désarroi des esprits mis su­
bitement en présence du néant. 11 
faut trouver un nouveau out* a la 
guerre qui remplace celui sur lequel 
tout le monde était d’accord pendant 
période des victoires. Recherche dif­
ficile. La défaite a pris l’Allemagne 
entière a l’improviste. L’autorité of­
ficielle en laquelle elle elle se repo- 
ait aveuglement lui avait garanti le 

succès de la force. V'ingt quatre mois 
durant, elle a multiplié l’équivoque et 
les subterfuges pour entretenir les es­
prits dans leur illusion, redoublant 
d’efforts pour grandie les apparences 
au fur et a mesure du déclin de la ré­
alité. Aujourd’hui, la réalité déchire 
lé voile.

Probablement, le débat qui s’est ou­
vert en Allemagne marque-til une 
transition, La querelle entre panger- 
manistes et modérés s’explique par 
l'incertitude et le désacord sur les 
faits de guerre et sur la valeur d’ac­
tion offensive que possèdent encore 
les armées impériales. On peut suppo­
ser que, lorsque cette incertitude se­
ra tombée à la suite de défaites plus 
prononcée., un

GRATIS P°ur ,e# HERNIES
III lia k-s uciiveut faire un essai gratis du Plapao.5.0»/

’y a plus besoin de porter toute la \ie uu bandage inutile
•*A” est une extrémité élargie du

D

Il n
Cette offre généreuse eàt faite oar 

eilh u ■ .
operant “nuit et jour" qui rétablit et 
fortifie des muscles relâchés et ensui­
te supprime ioul-a-fait les bandages 
douloureux et la néce site de dange- 
Vuscs operations.

RIEN A PAYER
Pour 5000 ma­

lades qui écriront 
—M. Stuart en­

verra une quanti­
té suffi ante de 
Piapao lant* frais 
pour vous per­
mettre d’en faire 
l’essai. Vous ne 
payez rien pour 
c*'t essai de Pla­
pao maintenant 
ou dane l’avenir.

CESSEZ DR 
PORTER UN 

BANDAGE

X / *

w ^

là luMàU i
iJK! ar fà,rf 

às*f>'/e Poya*à *:i*,()it 
aiAi-àO Pàl HP
•HMlHt. JUPi
Cl W Tli*ut 
PImPPO eu* *... râp-t -, • .P., tfc/ u tupi,*/
Lt COP t il* uCLUUa

B---- $

PLAPAO-PAD qui couvre les muf­
les atrophiés et affaiblis et les em­

pêche de se déplacer plus loin.
“B” est un tampon convenablement 

fait pour Fermer l’ouverture hernial- 
^ re et empêcher la

saillie des intes­
tins. En même 
temps, ce tampon 
forme réservoir. 
Dans ce réservoir 
est placé un mer­
veilleux remede 
absorbant • as­
tringent. Dès que 
le remède est 
t chauffé pur la 
chaleur du corps, 
il devient soluble 
et s'échappe à 
travers la petite 
ouverture mar-

o y

Oui, cessez, vous savez par votre 
urofrre expérience que c’est seulement 
an pis-alltr un faux soutien contre un 
mur tombant et que cela affaiblit vo­
ire santé parce que cela retarde la cir­
culation du sang. Pourquoi donc con­
tinuer & le porter T Voici un meilleur 

rapprochement se ma-* procédé dont vous pouvez vous assu-

lusiours jeunes 
es environs se 
ieur F. E. Mo-

pas a tre> a- nifestera entre les esprits. Le but'nou-l rer* sans frais.
gréablcment. On fit du chant et de la veau de la guerre s'imposera à tous,

I musique.

nous ont quittés pour 
Montréal.

aller résider a

Parmi les invités étaient Ml- but devenu défensif: la résistance jus- 
j les M. Daignauït, Alida Nault, Amé- qu’à obtention de conditions de paix 
lia Daignauït, MM. Lionel Daignauït,(les moins mauvaises possible. Ce sera 

i Klphège et Eméric Nault. Basile Dai- la troisième phase de la lutte, la <h 
I gnault, Hervé Simard. ifense nationale.

-°
I I La première aura été celle des con-
I
i

Mme notaire Bourget, Mlles Bei-j 
nadette et Adrienne Bourget, M. Hor j 
midas Gauvin sont allés à Sherbroo 
ke, jeudi dernier. Ils ont fuit le voya 
ge en auto.

— M. Albert Galipeau, étudiant, au 
Séminaire St-Charles Borromée, 
passe quelque jours dans sa famille, 
ù l’occasion de la mort de son grand- 
père M. Damas Galipeau.

L'ALLEMAGNE LT
LA GUERRE

IMPRESSIONS D’UN NEUTRE

I,’Allemagne présente actuellement 
un spectacle étrange. La presse y dis-

jquêtes et de la domination. Elle a té- 
jmoigné d’une raie unanimité. Ce fut 
la phase de la croyance absolue et gé­
nérale au succès, fondée sur la convic­
tion de l’invincibilité des chefs et des 
armées allemands.

La seconde est celle que nous tra­
versons, la phase de la lutte entre 
eux qui admettent encore une invin­
cibilité absolue ou relative des armées 
et dont le nombre va diminuant et

EMPLOYE DANS UN DOUBLE BUT
Premièrement : Le premier et plus 

important ul jet du PLAPAO-PAÜ est 
| de conserver toujours appliqué aux 

' j muscles relâchés le remède appelé 
Plapao qui est# de nature contractive, 
et dont le but à l’a id. des ingrédients 
de la masse médicamenteuse est d’aug­
menter la circulation du sang afin de 
revivifier les muscles et les ramener à 
leur force et leur élasticité normales. 
Alors, mais seulement aiors vous pou­
vez attendre la disparition de la her­
nie.

O. Bérubé, 
âge de six

vient de perdre 
mois. Nos sym-

cute avec ardeur les “buts de la guer- ceux qui doutent ou déjà contestent et] 
re”. Deux années ont passé depuis dont le nombre va croissant. j
que le gouvernement impérial déela- (
rait la guerre à tout le monde, à la Quand la troisième phase common-1 
Russie comme à la Serbie, à la France sera-t-elle? Sera-ce à brève ou à Ion-J 
et même à la Belgique, qui n’avait ri- gue échéance? Cela dépend des événe-1 
en à voir dans ce conflit. Pendant ces ments militaires. Eux seuls peuvent] 
deux années, les armées impériales rétablir l’unanimité des opinions en!

Deuxièmement : Adhérant de ïui- 
ménie dans le but d’empêcher le tam­
pon de glisser, c’est une aide impor­
tante pour maintenir la hernie qui ne 
peut être contenue par un bandage.

Des centaines de gens, vieux et jetl- 
' nés, ont affirmé sous serment devant 
| un officier qualifié que le PLAPAO- 
! PAD a guéri leurs hernies—certains 
j cas étant des plus graves ou des pins 
anciens.

ACTION CONTINUELLE
JOUR

NUIT ET

--------0---------

HAM-NORD

—M. et Mme J. E. Fréchette sont 
de retour d’une promenade à Trois- 
Rivières, Yamnchiche et autres plu- 

i ces en visite chez des parents, 
i On annonce pour les premiers jours 
, d’octobre le mariage de Mme M. René 
!o M. J. Laroche d’Arthabaska.

—C’est avec regret que nous annon­
çons le départ de M. (’. Duval M. D. 
pour St Jean l’Evangéliste. Espérons 
qu’il viendra, avant longtemps, voir 

î les nombreux amis qu’il laisse à Ham 
Nord. •

M. et Mme G. Lehouillier sont al-

—M. et Mme David Rouleau, de St 
Joseph de Lévis, étaient récemment 
en visite chez leur fils, M. F. Rouleau.

tmir M’oiie i m .run'ii k* ,).> .nwlmie en à voir dans ce conflit. Pendant ces ments militaires. Eux seuls peuvent' Inc condition frappante du traite- 
tour dune piomenade de quelque^ . . . .... . ment Plapao-Pad est le temps relati-
semaines à Sherbrooke. ,deux annues» les annees impériales rétablir 1 unanimité des opinions en |vement cülirt pcljr en obtenir des ré.

__Mjj(. (’ourehènes est ont étendu leurs conquêtes à l’ouest, créant à nouveau lr. certitude, mais suitats.
allées à Sherbrooke, L : »maine derniè- au sud a lest. Et maintenant que cette Fois-ci la certitude de 1 insuccès. C’est parce que son action est con-
n, l’oeuvre paraît achevée, les Allemands) Les choses n’en sont pas là. De ünuelle—nuit et jour pendant les 24

parois ien.s de Weedon se demandent pourquoi ils l’ont entre- Moscou à Fontainebleau, l’agonie de heures entières.
rendu, a St-Ruymond, Prise; *1 ntî savent pas pourquoi ils se Napoléon a duré plu? de dix-huit mois. H n’y a pas d’inconvénient, pas de
à l’ocra bon d’un'* pur- sont battus! j Même sans Napoléon, on admettra gêne, pas de douleur. Cependant, mi-

de .... . nous avons qu’un aussi puissant umpire militaire I Par ".inute-nendant votre Ira-

—Parmi It 
qui se sont 
mardi dernier 
tic de cartes et 
relevé les noms de M. U* vicaire, M 
et Mme Dr. Lemieux, M. le notaire 
Bourget, M. Donat Lafond, M. e 
Mme F. Fontaine.

(’e serait extraordinaire si ce n’était que l’Allemagne est capable de forts j 8onimei|_(.e merveilleux remède infu-
, vail quotidien—meme pendant votre

pas très simple. La guerre a mis en soubresauts. Mais c’est un inidee

—Monsieur et madame P. J. Faquin j 
était do passage, a Coaticook, mardi j 
dernier par affaires.

Monsieur et madame Edmond La- 
salle sont allés visiter monsieur et- 
madamo E. Champagne, de Martinvil 
le, au cours de la semaine dernière.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfante

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La

Signature de /•CoCcAtüÇ

ST-FRS.-X. 0£ BR0MPT0N

re se invisiblement une nouvelle vie et
présence deux conceptions: celle de la marquable déjà que îe passage de ];i ' une nouvelle force dans vos muscles et 

. .. ,, , ,, * .. les met en état de maintenir les mtes-
iorce justifiée par elle-meme et celle premiere a la deuxieme période. Le tina en place sans le support artificiel
du droit. L’Allemagne a dit: “Je suis belligérant qui doute est nécessaire | d’un bandage ou de tout autre procé- 
la plus grande force; j’exerce ma mis- ment inférieur à celui dont la confiai!-

ce reste intacte.

Dans tous les cas, et d’ores et déjà,

une

sion naturelle; j’absorbe les faibles .
____________ La Quadruple Entente a répondu:

—Monsieur T. A. Vallée, voyageur|“J* sui* droit* Le <,roit ne (iistin’ 
de commerce, était de passage ici, Kue pas entre le faible et le fort, mais 
lundi dernier. entre ce qui est juste et ce qui est in-

—Monsieur Eugène et Mlle Cora juste. J’invoque ma force pour le tri- 
Roy. de Windsor Mills, visitaient Ml- omphe du droit, c’est-à-dire de ce ui 
les Morissette, mercredi dernier. Us est juste.”
ont fait le voyage en auto. j jPas (,c celles qui

Monsieur Charles Simard était Actuellement, les Allemands décou- gnes. Elle est le colosse aux pieds
de passage a Kingsbury, ces jours vrent qu’ils ne sont plus d’une façon j d’argile. Seule la foi dans la justice

certaine la plus grande force. Leurs est capable d’animer la force, mémo à
ennemis continuent à savoir pourquoi l’heure des revers, et à 1s corrigr jus-

qu’à la victoir.

passage 
derniers.

Monsieur Joseph Sa loi .s est re-

LE PLAPAO-F \T EXPLIQUE
Le principe d’après lequel le Plapao- 

Pad fonctionne peut etre facilement 
le passe, ainsi que les débats presents j d£mcnt,r£ p;.r la gravure ci-jointe et 
de la prese germanique, autorisent ! la lecture de l’explication suivante:

condusmn: . plaPAO-PAD est fait d’une
partie forte et flexible “E” qui s’adap- 

La foi en la force uniquement n’est te aux mouvements du corps et est 
pas de celles qui soulèvent les monta-1 Parfument confortable à porter. Sa

isurfaee intérieure est a ihesive (com­
me un emplâtre adî.ésif. bien que com­
plètement différente) pour empêcher 
le tampon “h” de glisser e; d^» se dé­
placer.

quét* “C” et est 
ab- orbé par les pores de lu peau pour 
fortifier les muscles affaiblis et effec­
tuer ia fermeture de la hernie.

“F” est l’extrémité du PLAPAO- 
PAD qui s’applique sur les os des han­
ches — partie du squelette qui donne 
la solidité et le support nécessaires au 
PLAPAO-PAD.
FAITES LA PREUVE A MES FRAIS

N’envoyez pas d’argent. Je veux 
vous prouver à mes frais que voua 
pouvez guérir ^oirc hernie.

Quand les muscles affaiblis auront 
recouvré leur élasticité et leur force—

Quand les dangereuses et doulou­
reuses saillies auront disparu—

Quand l’horrible sensation de “pe­
santeur” sera bannie sans retour-^

Quand vous aurez retrouvé votre vi­
gueur, votre vitalité, votre énergie et 
votre force—

Quand vous paraîtrez et vous senti­
rez mieux en toutes circonstances et 
que vos amis remarqueront votre amé* 
lioration—

Alors vous connaîtrez que votre
hernie est guérie—et vous me remer­
cierez sincèrement pour vous avoir 
conseille si fortement d’accepter
MAINTENANT ce merveilleux remè­
de gratuit. Et “GRATUIT” signifie 
GRATUIT—ce n’est pas un envoî *C. 
O. D.”, ou un essai douteux.

ECRIVEZ AUJOURD’HUI POUR 
L’ESSAI GRATUIT

Faites un essai personnel de sa va­
leur. N’envoyez pu* d’argent parce 
qu* l’essai gratuit du Plapa-* ne vous 
colite rien, bien qu'il puisse vous ap­
porter un renouveau de santé plus 
précieux que beaucoup d’or fin. Accep­
tez cet “Essai” gratuit aujourd’hui et 
vous serez heureux pendant votre vie 
d’avoir profité de cette opportunité. 
Ecrivez une carte postale ou remplis­
sez le coupon aujourd’hui et par re­
tour de la malle vous recevrez l’essai 
gratuit du Plapao avec un livre de M. 
Stuart de l«S pages sur la hernie con­
tenant toute information au sujet de 
la méthode qui a eu un Diplôme avec 
Médaille d’Or à Rome et un diplôme 
avec Grand Prix à Paris. Ce livre de­
vrait être dans les mains de tous les 
hernieux. Si vous avez des amis dans 
ce cas, parlez leur de cette offre 
portante.

5000 lecteurs peuvent obtenir le 
traitement gratuit. Les réponses se­
ront certainement considérables. Pour 
éviter un désappointement écrivez 
MAINTENANT.

Envoyer r- coupon aujourd’hui à
PLAPAO LABORATORIES, Ino, 

Block 1038, St-Louis, M., U. 8. À.
Pour un essai gratuit de Plapao 
et le livre de M. Stuart pour la 

hernie. 4

Nom........................................................
Adresse.................................................

Le retour de la malle apportera 
l’essai gratuit de Plapao.

tourné à Fall River, Mass., après avoir ils se battent, car le droit n’a pas en­
flasse quelques jours chez M. P. Sa- core triomphé. Eux ne le savent plus, 
lois. puisque la force pour laquelle ils se Colonel Fevler

Feuilleton de “Lm TRIBUNE”

Guy de Viremont
No 47

—Vous voyec ajouta-t-il, avec un 
rire étrange, que je ne suis fias l’as 
aassin, le meurtrier pour lequel vous 
m’avez fait, sans doute, l’honneur de
me prendre...,
Il r.e vit pas Stultz et n’aperçut pas 
Abatte dans le pénombre.

.—Mon père, dit-il, le docteur est 
revenu sur ses pas pour me déclarer 
qu’il ne veut pas prendre la responsa­
bilité des faits. Johnnie est atteint, 
lui aussi, par la diphtérie: des insuf­
flations dans la gorge sont indispen­
sables en attendant le sérum. Aliette 
veut le# faire elle-même, le docteur 
tient à ce que vous en soyez instruit.

La jeune fille aussitôt se glissa dan 
le corridor.

bat-î

la jeune 
vie pour

safille de ne pas risquer 
muvir celle de Johnnie.

Une immense pitié lui déchirait h 
coeur; elle se pencha vers le lit.

La porte s’ouvrit elle se sentit en 
levé»“ par deux bras robustes.

—Aliette, « ria M. de Virement, 1; 
voix ten : l iante d’angoisse, je te 1» 
défends!!!

père avait le visage caché, Aliette n’entretenait plus l’arrière-pensée du 
s’était inclinée de nouveau vers le danger), que son père eût accomplison 
lit. (devoir de chrétien et d’homme d’hon-

Flh* se releva:
("est fait! dit-elle. Que Dieu nous 

garde!
—Je reste ici, prononça, M. de Vi­

remont. A nous deux, nous le soigne­
rons. le fils d’Horace de Portel.

Marc Stultz au mot de diphtérie 
s’était hât 
minée, lais

XXXVIII
Un chaud rayon de soleil pénétrait échapperiez 

par la fenêtre ouverte ,et, glissant sur atteint Mr

si genereuse etneur u um 
si simple i 

-—Votre 
mon chéri, 
partager les risques que je courais 
moi-même jusqu’à ce que le docteur 
nous ait fait des piqûres de serum.

ni a inert 
la fois!

maladie était contagieuse, 
dit-elle; mon père a voulu

. infection des pièces que nous avons 
occupées, et il ne restera plus que 
le souvenir de ces mauvais jours. 
Vous les oublierez vite, Johnnie, n’est 
ce pas?

Une légère rougeur passa sur le vi­
sage de Johnnie, puis deux gross 
larmes lui montèrent aux yeux.

—Qu’avez-vous donc, mon cher pe­
tit? interrogea M. de Viremont.

brassa, (’’était la première fois. Une 
émotion h aisit. Il leva les yeux et 
vit ceux d’Aliette fixés sur lui, et ce 
regard sembla pénétrer le père de la 
peinsée intime de la fille.

— Cet enfant sera le nôtre! Nous IV- 
lèverons, non pour jouir de l’existen- 

r» que 1* n est convenu d’appeler heu­
reuse, non pour l’oisiveté et pour le 
luxe, mais pour la vie large, qui

de fuir la maison conta-jcomme il vous en a fait à voiu-mè- 
ant sa mission inachevée. \ me. Mon père vous avait pris dans sa

i demeure, car nous espérions que vou 
ainsi au mal qui avait 
Merwan. Vous étiez îrop

Je vou.-, ai causé beaucoup de s’agrandir de toutes les facilités
Joit leui 
que

tes 1< ruines, sauf le déshonneur; 
nous le préparerons au combat, pour 
qu’il -oit toujours armé en cas de re­
vers.

Ainsi Aliette et lui-même, dans 
l’ombre de leur médiocrité, seraient 
naît i es. pendant de longues années 
le disp- or pour le plus grand bien 
le tous do la fortune qui échappait à 

maison. . # .

Johnnie ouvrit les yeux, des yeux 
mourants qui imploraient la vie...

Alors, elle eut une inspiration su­
blime; la révélation de l’étranger 
mettait à sa merci l’honneur de Thom 
m»* qui abritait sous son toit l’être 
qui le séparait de la fortunée. .

le front, très pâle encore dt 
illuminait ses prunelles.

Assis dans un grand fauteuil 
tant joignait les mains.

Elle jeta cet appe 
—Mon père, vou: 

mourir celui dont vous hériteriez!

supreme : 
ne laisserez pas

Le coeur étreint, les tempe 
tantes, la fièvre aux doigts, elle s’en 
fuyait vers Johnnie.

L’enfant râlait douloureusement 
Tout était prêt pour l’opération 

Des pas traînèrent dans le vestibu 
le qui précédait la chambre

C’était la mort qui vefiait ain 
vers l’enfant, lentement, sûrement: ta place. LYnfant ne mourra pas. 
l’ordre paternel allait être intimé à Ma.' profitant du moment où <on

Une lutte horrible se livrait dans 
l’âme de M. de Viremont; un cri d’a­
troce souffrance lui échappa, il relâ­
cha la jeune fille et s'affaissa sur un 
siège, la tète dans • s mains; puis, 
tout à coup se redressant: •

( V t moi. dit-il, moi qui prendrai sonne qui ne vous aime
—Vou

Tout à coup, il se tourna vers A- 
liette, qui, assise devant une table 
chargée de livres classiques, écrivait.

^-Savez-vous pourejuoi je prie? in- 
terrogea-til de sa voix claire, un peu 
saccadée. Je dis: Je prie. . . cela n’est 
pas exact; je remercie le bon Dieu! 
Devinez pourquoi?

Vous remerciez Dieu de vous 
voir guéri, votre chère Mamet te 
vous !

Johnnie secoua la tête.

Johnnie. pe;it pour la ligner. Mon père avail 
(toute la respon. abilité de votre vie! 

l’en-' —C’est alors un peu comme si j’é- 
| tais devenu veiire petit garçon, n’est-
ce pa-

peine, beaucoup de fatigue! murmu- 
iv. l’enfant, la voix entrecoupée, et, 
pourtant, j’aurai tant de chagrin 
ejuand je* m’en irai d’ici!...

Les sanglots arrivaient, lui coupant nemi contre lequel on marche pour enfaiblesses 
la parole. (délivrer ceux qui en sont les victi

M. de Viremont le regarda 
dant quelque temps, en silence.

La lutte intérieure qu’il soutenait

donne'la fortune; nous lui montre La tâche qui lui était échue était 
ron les misère et les afflictions d’au-très haute et très grande, elle raehète- 
trui, non comme un objet d’horreur rait aux yeux de Dieu, par l’abnégati- 
dont on se détourne, niais comme l’en- on de toute jouisanee personnelle, ses

passées.

pen- j mes; nous lui apprendrons à envisager 
comme possibles tous les revers et tou-

Johrnie en interrogeant Aliette, te­
nait les yeux fixes sur elle, anxieux 
de» la réponse eju’il allait recevoir. 

Aliette hésita.
Elle redoutait que Johnnie ne s’atta 

chat à elle au point de placer Mrs 
Merwan au second rang dans son 

a-'co ur. et, cependant, elle sentait 
et onibicn une direction suivie, affec- 

| tueuse, avec fermeté, devenait néces­
saire à l’enfant. Près de qui îrt trou­
verait-il si ce n’était près d’elle?

ses

| depuis plusieurs jours avait mis en 
lui une intensité de vie, un conflit de 
sentiments divers, qui avaient trans­
forme* l’homme dont la sensibilité et 
l'esprit s'atrophiaient dans son exis­
tence oisive.

Tandis qu’il soignait Johnnie avec 
un absolu dévouement, il s’était sur­
pris à penser combien fragile était 
l'obstacle qui séparait scs enfants d'u­
ne* fortune, dont la moitié, du moins,

(A SUIVRE)

Polissez 
nettoyez 1 

poêles à frire cl 
autres articles de cm* 

sine avec v

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN C5NQ MINUTES DK MAUX DE TETE 

ITen acceptez aucun à moins que le nom “Dr. Fred Demers” ne aoit 
gHVwm aur chaque cachet Ce sont les seuls vraiment bone, efficaces et

MpK : MM, Mm 8t-Dénia. MONTREAL.

J’y ai pensé, dit-il, mais j’ai sur- verait-il si ce n’etait près d’elle? ri,l du leur appartenir! 
tout remercié Dieu de vous avoir en-1 Les de Viremont n’étaient-ils pas scs 11 s’etait ressaisi, toujours a temps, 
voyée v. rs moi et d’avoir permis que'plus proches parents du côté paternel? Pour repousser, comme une* tentation, 
vous m’aimiez comme je vous aime! Johnnie pouvait-il végéter auprès de] les pensées qui l’obsédaient. Mais cet- 

! (Vest triste d’aimer beaucoup un»* per- cette femme alanguie, insouciante, dé- te grande fortune, aux mains de ce*
pourvue de toute initiative? (petit être débile et de cette femme,

D’ici a pe u, ans doute, M de Vire-'dont la nullité dépassait toute imagi- 
mont deviendrait son tuteur. 'nation, ou bien entre les mains d’A-

Le bruit de* la porte qui s’ouvrait Bette qui en saurait faire un si no- 
fit retourner la tête de Johnnie «t celle ble usage, ejurl contraste! Il s cf- 
el’Alietto.

La jeun»

que trè , peu:
êtes une mignonne petite 

( nature, mon Johnnie! dit Aliette en 
se lovant pour aller embrasser l'en- 

( fant.
John nie ré f làchi ssa i t.

Voulez-vous, demanda-t-il, me 
di n pourquoi M. de Viremont veillait 
.i nV.* do moi et me soignait si bien?

! H ourir»* passa -air les lèvres dt* la 
:i •• un fille; e lle était si pleine- 

r.v ! leu.’ u ;c (à présent qu’elle^

fille* alla au-devant de son
per»» »jui »*ntrait.

Le docteur a signé notre
»

l»*vé «IV
crou: prononça M. d«* Y’iremont. \" 
tr«* re e lusion sera termine »' «lans <|ii»*l 
qi:> ! jr» On \a procéder a la d»-

forçait de s’attacher à Johnnie, »1»* 
voir en lui la forme d’un devoir nou­
veau; il avait fait, soutenu pur l’a­
mour paternel, un premier pas vers 
l’action, il continuerait à mareh«»r en 
avant. Il n’avait «iu’a uivre Aliette.

Jl s’approcha de- l’enfant et l’em-

GOLD OUST
Semv.-vmis-i'n part mit où il y ;i do 

la saleté ou de la grai se. Il nettoie 
tout.

En ‘niquels »f“ or et plus.

.OIIZE FAIRPANKË^g

Y

00*^

cim i r t d
MONTREAL

gca£

“Faites faire voire Ouvra* 
* go par tes JUMEAUX

-

GOLD DUST”



T EM l'ERA 71 RE* //<.»♦ . ' 
frai* ce êoir et manli. \\-<t 
inodéri de Vot'Ctf,

REGRETTAIT-IL IOUVERTURE DE Bail EXCURSION DE LES COURS DE DIC 
SA DECISION? NOTRE BAZilR PECHE ET DE CHASSE

l \ .1Kl NK HOMMK gi l ÜKVAIT 
SK M A K IKK. (K MATIN, S’KM 
UAKQIK I U RT IV KM K NT. HIKK 
SOIK. PANS l’N TRAIN SE DI- 
RKiKANT VERS MONTREAL.— 
V S M A RI ACi K A N g U E.------

Il U QWOMQUt tOOlt II
—M. J. Lchouillier. île Coati cook. - 

tait de passade ici. récemment, par at- 
faires.

—M. et Mme Edouard Cjamache, de 
Groveton. N. H., sont en visite à 

. Sherbrooke, depuis quelques jour.-.
—M. et Mme J. Lemieux, de Stans- 

tead, sont en visite à Sherbrooke, de­
puis quelques jou rs.

—M. et Mme A. Sanssoucy, de St- 
Hyacinthe étaient en ville, samedi der­
nier, chez des amis.

—M. Ludger Boutin, de St-Hermé- 
négilde, était de passage en ville, 
jours derniers. -9

r —M. et Mme Jules Lanctôt, rue 
Galt, sont revenus d’un voyage de quel 
Axes semaines aux Etats-Unis.
‘—“Périscopes” pour suiuttcs chez 

McConnell, opticien, 17u rue Welling­
ton. Prix $:;.0ü. J. n. o.

—M. Alfred IMamondon, de Mont 
réal, visite d’anciens amis de 
ville, depuis quelques jour .
^-M.vet Mme J. I. Bélanger, de Stun 
hope, sont en \ isite a Lenn<>x\ille, elle/, 
des pa rents, pour o.uelque t<mj)s.
.—Mlle H. Mercier, de Compton, l 

tait en visite chez des amies de la rue 
du Pont, ecs jours derniers.

’—M. K. Labbé, de Pudsweîl Jonc 
tion, était de passage en ville, ce ma 
tin, pour affaires.

—M. J. Houde de cette ville, est a 
visite à St-Klzéar de Ham, depuis quel 
que» jours.

—Mlle Juliette Gagnon est retour­
née à Weedon, après une promenade 
de quelques jours en notre ville.

—M. P. J. Barbeau était ‘le passa 
ge à Weedon, ces jour derniers, pour 
affaires.

— M. Léon Si Onge. de e**tte ville, 
était en visite chez des amis de Pisraé- 
li, la semaine dernière.

—M. J .Fontaine, de Thetford Mi­
nes, rendait visite a des, amis de notre 
ville, hier.

—>MUc Jeanne Patry, d< Farnham. 
est. actuellement en promemule chu/ 
des parents de •notre ville.

— M. Edmond Lasalle, de Biddeford. 
Me., est en v isite chez de parents d« 
♦Sherbrooke, pour quelques semaines.

— M. W. Ménard, de Cookshire. était 
de 
re

N" u
£lu rbr 

I .,,,e r.xa
moins amu»ante à en juger par les 
!'.i.> uivants: hier, dans une église 

, ue t et te ville, on annonçait la p rem es-
• • •

'environs, avec Mlle...de cette ville. 
I Effectivement, ce matin, a cinq heu- 
^ res*et demie, les joyeuses cloches vie 
l’hymen sonnaient à toutes volées et 

| annonçaient l’arrivée de la future t 
I pouse à l’église, en compagnie de son 
(témoin. “Tout le monde” commençai: 
jà s’impatienter, lorsque, vers les six 
! heures, monsieur brillait encore par 
i son absence. On se résigna encore.

à six

ELLE AURA ! IEU, CE SOIR.
KN SS LAROCQUI El » A 1 U 
! OU\ BENIRONT LA SALLfcL A 
PRES gi oi IL V AURA RAN 
gi ET ET PARTIE DE CARTES. 
UK tANC SIH S ES 
RE.

LE CLUB DE LA FKl 11 LE p> 
RABLE” EN EXCURSION \ ST 
SIMON DE K1 Moi ski ORI 
G N AUX, TRUITES ET PKKPRIX

Il est d'habitude, chaque année, aus­
sitôt apres l'exposition, que le> mem-

nx\*gistrons aujourd’hui à.' ——------ J bres du club de chasse et de pèche
kc un ra’ie’exempîe de maria-»• lA. Baza: annuel au profit des insti “Feuille d’Krable* tassent une i \cur- 

! *h it dre est pour le tutions de Charité d S dt 8t-Mat
| Ri® ' ■

Tout est prêt pour recevoir la visite, exception, et le 10 septembre au m.. 
île N - ^cicï'vurs le.< ue- LaRoc-|tin, une drame de vit vens d« Sher- 
qUf ei Chalifoux qui béniront la sa!-|brooke. membres du club ou inxitvs. 

■ heures p:vcisi>. Cette :v partaient avev- M. i 11. ivii . K Si

TION FRANÇAISE
PKI s p|. PKI \ Cl SIS Pl-KSON 

\KS VSSITA1K N I , HU R SOIR.! 
V L’OC\ KRTURI P K S i OCRS 
PI PROKKSSKCR PU M AIS.
SI PKRBK CONKKiy At K K V 
I N T K RK SS VN I' PKOiiK VMM : 
PI PKi LA M V PIONS

le a sept heure- j>recise>. Cette beiu1-♦ partaient avi'e 31. i lt. (Miviei. le 
diction sera suivie du bamiuet coutu- Jcrétaire-tresorier de l’organisation,! 
mier ainsi que de la partie de cartes, pour allerde la partie de cartes.
L’on jouera le euchre, le bridge et le 
cinnq cent Le tout se terminera par un 
goûter et la distribution îles prix aux 
heureux gagnants.

On dit qu’il n'y aura pas de liste ce 
soir, mais oiè nous d t aussi qu’il n'y 
en aurait pas 100, 150 et même -00 

ces i pendant quelques minutes, mais à six'on circulation durant la semaine,
! heureet demie, ‘•(m” quftta le temple j ma - juste cinquante. Et puis on nous 
pour retourner chez soi en étouffant j promet e plus enivrant de* sourires 
une colère bien justifiée. (pour un pauvre dix sous... sans

Cet avant-midi, nous apprenons ! compter une chance sur l’objet raflé. J “• Gagnon 
que monsieur avait pas.-é la soirée Mais le sourire a lui tout seul, sem 
avec Mlle. . . ., que vers les dix heures.; ble-t 
il retourna à l’hôtel American, où il J La 
avait pris.chambre et qui là, il demeu-'rée son aspect

lipancm- ni s .-ont érigés et, ra songeur pendant plug de deux heu- notre’ . , ,, ,. . I• res. assis dans la s:i41e d attente . A
I deux heures, et* matin, quelques minu­
tes avant le départ du train 

j du Grand Tronc se diri- 
I géant vera Montréal, il demanda 
( son sac de voyage au commis de nuiu 
et prit ses jambes à son cou dans la di 

I rection de la gare et court encore.

pour aller passer une semaine au pays 
îles orignaux, des caribous, des trui- 
udes perdrix et îles outardes. Fai­
saient partie de l’excursion MM. L. 
IL Olivier, secretaire du club, J. 1 W 
Levesque, Dr V. H. Olivier. Dr I. 1\ 
St-Pierre. Emile Paquette, membres 
du club, et MM. Eugène Olivier et F. 
Fortin, invites.

t'es messieurs, tous île Sherbrooke, 
furent rejoints à Levis par MM. W. 
Pearson, tie Richmond. Jos Daneose, 

Dr. Roy de St-Evaristo de 
jBeauee, et Pierre Lagucux. île St-Jo- 

vaut que l’on coure la chance. l ■'‘‘ph. Au chalet étaient déjà remlus 
ma • < - m< nt déco i •'1Arthur t, guère et Norbt • M
est invitant. Tous îo*,r‘n> l^e St-Joseph tie Beauee. 

ront en i L’excursion a

Près tie deux cents personnes assis­
taient hier soir à la premiere leçon 
ties cours tie diction française de mon­
sieur le professeur Dumuis Dire que 
la soiree fut intéressante ne donne 
tait qu’une faible idee tie la realite; 
elle fut surtout instructive et nou* 
sonmn > certains que tous, même ceux 
qui se piquent, peut être avec raisi n, 
tie quelque science pour ce qui regar 
de notre langue, ont quitté la salle en 
emportant avec eux un bagage de con 
naissances bcaucopu plus lourd que 
l°rs de leur ont ne Pourtant.monsieur. 
Duma is, dans son programme, nous a 
vert i. sait que la soiree d’hier ne se
rait qu un expose 
tes. Si nous pou\ 
chose du simple 

) nous concluons 
ges pour que le 

j suivront sont des
conclusion se tire

ties leçons suivait- 
ons retirer quelque 
expose des leçons, 
que les presu 

trente semaines tpi; 
plus favorables : la 
nature dement.

UNE CAMPAGNE 
DE RECRUTEMENT

pleine opération ilè- demain soir. Le 
bureau de poste promet de faire fu­
reur, ccPe année, i cause de la guer­
re vovt \ « us. Défendu cependant de

•te des. plus agréables
« en meme temps que des plus fructueu 
i ses. Les derniers des excursionniste » 
{sont revenus à la fin de la semaine 
• dernière enthousiasmes de tout ce qu’­

faire la 
t remise, 
res q i 
h' passé

PLUSIEURS OFFICIERS DU 
S IEME VONT TENTER 
DF NOUVEAUX EFFORTS 
REMPLIR LES CADRES DE UK)

“grand’demandc” par son 
Y aura-t-il des cartomencieii- ! 
vou “prédiront” ,1c présent,! 
et le futur? C’est à espérer.j

Pour non 
franc des 
née, bien
c m pouvoir dovinatoirc

N >u- publierons demain le compte 
rendit, complet du programme de c< 
sc ir.
.LES UM’B’LKK MIS AU TIRAGE

s, nous prédisons 
succès au bazar de 
que nous ne posse

eI1. \ il* avaient vu et fait.
Le bilan de l’excursion est le sui 

vaut et fera certainement venir Peau 
a la bouche de* tous les amateurs de 

le plus Mlasst* pèche de Sherbrooke:
cette an-j ^nVs °rignaux, une soixantaine de 

dion.s au- î et bien près de 1200 belles
tuelconquc

» i »........ ...................................... i pagei.ms notr

Le I7H ième Bataillon (.'anadien-
i Français commande par le Lt-Colonel 
Iciimuard et plusieurs officiers du 22 
ième, (l’orgueil des Canadien.-Fran­

çais au front) commence une cantpa- 
g e df recrutement qui devra se pro­
longer tout l’hiver prochain et proba­
blement une partie d * l’été lî*17.

Le Major Cormier est en en charge ( 
du recrutement pour les Cantons de 
l’E.-t et il est secondé par plusieurs of­
ficiers d’expérience les lieut. suivants: 
Quesnel. à Sherbrooke; Erinque et 

passage en ville, la semaine derniè- Paulet à St Hyacinthe; Gendreau à 
pour affaires. Lac Mégantic ; Boulanger à Drum-

—M. Ernest Gagné, de Beecher’s mondville.
Falls, était de passage en ville, same- Le recrutement promet de marchei

Outre la superbe auto Ford, nou- 
POUR i veap, modèle, il y a un terrain a bâtir, 

j situé à Sherbrooke-Est, au Parc Jean 
REGIMENT CANADIEN - ERA N -1 m* d’Arc, 5000 pieds carrés ou 50x100. 
CALS. , (pour ce terrain, le prix du billet spé­

cial est de dix sous. Devenir propre 
taire d’un joli terrain poor dix sous 
est une occasion merveilleuse qu’il ne 
faut pas manquer. L’auto sera tirée le 
20 septembre, dernière journée du ba­
zar. Des billets sont en vente à la IB 
brairie Authier, a garage Sherbn.o- 
-Motor Car, 200 Wellington et au 
Hazar.

-------— :o:---------

sportive une chronique de l’exeursion 
qu’un des membres du club nous n fait 
parvenir et dont non 
la publication un de r<

commenceron. 
jours. *

COUR CRIMINELLE DE
THETKOKD MINUS

j Le magistrat Mulvena est à I 
ford Mines, siégeant en Cour Cr 
nolle. Plusieurs causes sont sur le 

I L ayant trait surtout a de» vente. 
| liqueurs enivrantes sans lii enee.

Au début de la soiree, mesdemoisel­
les Laura et L<»iiDa Boisvert oxecu 
tèrent au piano une jolie "N'alse Véni­
tienne.” qui fut bien appreen • de 
l’assistance, après quoi monsieur le 
notaire Pubue fit une l»rè\e alloeu 
tion, felieitant Monsieur Dinnai de 
son beau geste d(* i i\ isine. au nom île 
toutes les personnes qui porient un 
intérêt ipielconquc aux arts, et le re­
merciant «le .on aimabV initi »i\v.

M. Henri Be^. th1. «•I«ve «lu éini 
tiairn, ,«• fit ensuite ap|<!audir. <lai • 
LU" bel. r «le«lam ition, “La l«.4>nioti 
ve f«.2” M Dulnie invita ensuite M 
Dutu: i ;'«. numter air la tribunt'.

Il : erait futile de s’étendre en de 
l"ii ««unmentairi ur la >*i|><Tl>e ■ «>n 
fer'iiis' «|U«‘ prononça notre conci 
loycn sur “l i parler^ de ««h •/. nous” 
Elle fu» tiv intéressante « I bien ap- 

i « «l«' («no Non mou , fenm ; un
si l

OLIVIER
Nouvelles Hagasinières

Vente Mardi Sept. 26
Mouses c*n Soie SI.00

Un lot s|H i ial 
Mardi sou’ement 

h^lli • ont f.uti 
duc^ i i gubi iement

blanche touti

ko al>

es pointures.
$1.00

1 ul> et veil-

(iauls eu (‘hevreau 00e
(Quelques douzaine 

leur brune, pointures « 
brunes ou noire . Regu:

«le « ime quaiite, pour dames, coii- 
Vi»' i quelques paire:; hlutU'hcg,

t S 1.2»*. pour Mardi . . 69c

('IuhhLmüs pour (inreous
( handails et \ e t . c.\ k» 

de surprise. Fait - «le lain 
rougi ou \erte deux poi lu* - ue e 
lerneut. \ tleui .$2.00. Ma .li . .

n ie. pour garçonnets, à un prix 
• • piemieie «pialite, avec bordure 
b'* te: >.a« e. Pointu.e 20 sou-

89c

31 nu (eaux e! Cosl nines
Nouveaux ««>stumi 

• «le serge, étoffe 
l i mm et noir. Non

• «i automne, 
île fantaisie, 

les garanti:

'♦•i •' t de meilleurs fahrican . 
«Irap, it dans les couleurn ; bleu, 
"f et u- la meilleure valeur poa-

" S 18.00 > $35.ÜO
N" • n ; i : t " : u r «l’aOUmii* et. d’hivn imritint votre attention et 

re« « ’. i«>i;' (■«■rtaim rieat vot o approbation N«>u avons >« i u beaucoup 
«le .«-nipknu ,t tant p«>nr le bon goût «pic pour la grande variété etu 
l*i* Nom ■ > mm« « «’ifaii: d’en r« « evoir de vou i \«>u venc/ voir ces

......... . $8.00 A $35.00

Une Vente de dupons
Soii!« aient «pu* I * jupon on s«>i«* taffeta chiffon. Couleurs vn- 

t i« « s. I- medlcui matériaux cillement ont et«* i inploy» dans la
00. Mu rd i . S 4 9 8

I REPARATIONS AU 
j PALAIS DE JUS I K K

LISTE DES PRTES

di, pour affaires.
—Mlle Laura Poulin, «le Berlin,

11 . était en v isite ici, au cours de 
semaine dernière.

—M. Eugène Couillard, de Magog, 
passe quelques jours en ville, pour af­
faires.

—Mlle Bernadette Rouleau, de Ca- 
pelton, est en visite chez son père 
M. Joseph Rouleau, rue St-Gabriel.

—M. Frank Bessette, de Stans-, 
lead, est de passage en ville, pour af-* 
fai res.

—M. et Mme Albert Delude, de lal 
rue Murray, sont partis pour un voya-| 
ge à Montréal. Ils sont attendus a* 
Sherbrooke* aujourd’hui mi/ni*.

—Mme Vve Georges Lemioux, d< 
St-Joseph de Lévis, était récemment en 
visite chez M. et Mme Ernest Blan-| 
chette, rue LaRoequc.

ON DEMANDE • Deux charretiers

là merveille; déjà une foule de recrue

Toutes les Cours du Palais «le Jus 
tin* subissent actuellement «les nm< 
liorations remai«piables aux mains <l« 
peintres et «les décorateurs. Tout»" 
ont été peinturées ainsi que les cham­
bres des juges et des sténographes. 

DUrT GRAVES VOLONTAIRES L’intérieur de notre Palais «le Justi« «* 
DES CANTONS DE L’EST ONT est maintenant «les plus jolis.

présentées aux divers bureaux ’ 
et tout fait prévoir|

unbe au succès.
Le sentiment patriotique se dévelop­

pe de plus en plus chez la jeunesse 
canadienne, et elle répond généreuse-1 
ment à l’appel des officiers recruteurs 

Le 178 ième Bat. a ouvert des bu­
reaux .ru Manège Militaire. Rue Wel­
lington.

ETE TUES CES JOURS DERNI­
ERS, SUR LA LIGNE DU FEU. — 
UN AI TKK REÇOIT DE LEGE 
R LS BLESSURES.

-0-

AU PRINCESSE

pl.usir «le la publier “in exteiis» 
mon-ieur Dumuis le veut bien. « ' 
lain <i*iV1U ii" manquera p;* «l’i-i. 
ser vivraient t«)iis nos l««te'ir «je 
n’ont pas eu Pu'antarv «'’as is(«*r a 

« !t' belli «>ir«,e Pour pr«>uv«r tou | 
-«•s ;«\ iiu«,s. I«* ««>nli relieu r donna en 

•.iil«* t !•« • s pu*e" lu ! mte, <• :i!it«* : u
! ne p« ie patriotique “La leçon des 
i'ab!< ” k* M. l’alib»' Liofi.'l (Iroulx:^ 
un m*':iologije « i. .«arler poptfluin " 
"La grandi demamle” pui. un mono i 
logue en patois Ira nco-angla i - inti-f 
tul« “Edganlina va ut loafer”. ('«‘s ! 
«Iiu* derniers monologues, «lû d la 
plum< «le M. Dumais lui nêm«*. am »

« r» nt l’audileire mais ainsi qu«*„ M . 
Dumai s’en attendait -ans «ioub1, I 
rent réfléchir.

(i!r;m<l(‘ Olfru <lo Rideaux
I "ai m.i'di ii<<m ««I I ron . ’no paire d«» Ki«l«*uu.\ Nott ingliam, 

dentejle. Iil«*t «ni « i mi variaut «-m prix depm $I.On jusqu’à ,$H.0U. Mar­
di non enlève;on «lu prix régulier un « compte de ... 25%

l'ne ligue peciale 
moi « « au pum mai «li

«l« «"i \ « f • e i.t . p«Mii g u <"n. «•! fille

Ëug. F. Olivier
Téléphone Gî)(i 

Apvnl pour IVirkcr

I Lû à I 1B rue Wellington 

Uye Works et l’atrons D'etorial Review

REPARATIONS A
L’HOTEL CONTINENTAL

M. A. Chevalier, propriétaire de 
Photel Continental, est à faire cons- ! 
truire une superbe cuisine à cet im-1 
meuble. Il y a quelques semaines, la 

|cuisine avait été la proie des flam- 
jines et depuis lors, on n’avait pu sot 1 

repas. Cette aile, de 20 pieds«le

d.-

*cl *xpéiience pour voiture de livraisc 
'Bons salaires et emploi régulier.

Edwards Furniture Co..
L. M. V. Ch.

• ’—Nous avons toujours un assorti 
ment complet de joncs de mqriagc 

I (sans soudure)cn 10, 11 et 18 Karats 
.Style “Tfifacy”. O .J. Gond ron, 1 

t joutier, 172 rue Wellington. j. n. »>
—-M. et Mme Joseph Lepage 

Rumford, Me., sont retourné, à « 
dernier endroit après une promena»! 
de quelques semaines a Sherbrooke e 
d’autres villes des Cantons de l’Est.

—M
In rue Gillespie, 
pour une promenade «le quelques «* 
mai nés aux Etats-Unis.

— Mlle O. Boucher, «le Savvyervilb* 
passe quelques .tours elle/. «I« s amie 
«le Bromplonville.

Mlles I>es!auri« is reloui lient au 
joiraPhui a Lewiston, Me., apr«* > avoii 
passé une semaine chez M. et Mm« 
A. Lçfrançois, rue King.

—M. G. Chapdelainc et Mlle A 
Chapdelainc, de M«>ntr- al. sont partis 
p«>ur un voyage aux Etats-1 nis apres 
avoir passé «juclqucs jours en notre 
ville.

*—Mme notaire Bourget, Mlles Ber 
nadette et Adrienne Bourget et M. 
Hormidas Gauvin. de VNcedon, étaient 
récemment en visite à Sherbrooke.

—M. et Mme II

n.|Par 40 «le dimensions, servira de cui-1 
Isine et les deux étages supérieurs, de! 
j«haml)res. Elle sera construite en bri-j 
(jues solides, au coût de $4.000 ^ 1

' x< I RSION DANS L'OUEST CA­
NADIEN VIA G. T. R.

Vvez-vous été voir Douglas Fail '
-------------------Jbanks dans “Reggie Mixes In” repré-)

i Les pertes canadiennes présente-• M‘Oté au Princesse, samedi soir? Est-! 
'me j*. sont très Ri nies, à en loger foule qui encombrait le theatre
pailla longue liste que publie depuis ct* soir-là cjui vous a empêché d'en 
quelques jours le département de la _trer? Foule ou non, ce soir, ne man- 

|MTHce. Sur celle d’aujour#fyui, nous qoez pas de vous y remire, ce soir. La { 
I relevons les noms de quelque ssbraves chose en vaut la peine et une heure 
j militaires des Cantons de l’Est, tués *‘lu' vous paraîtra trop courte, le jeu 
ou blessés au cours de récents engage-« Chiant et les exploits sensatiunnels 
mçnts: Joseph A. Armstrong, de Lis-'*'- et étoile du Broadway qu’est D«>u- 
gar rt le lieutenant Louis Lavoie, de ^las Fairbanks vous feront passer par 

iC’oaticook, ont tous deux été tués; R. 1. >utes les sensations que l’âme < t 
j soldat Joseph Labranchc, de Thetfor ! 1 le ressentir.

| Un rrnd en passant. Dans chaque au 
'ditoire qui assiste à la représentation 
de “Reggie Mixes In”, il y a toujours 
au moins une jeune fille qui repous- 

| sc les assiduités d’un jeune homme 
i«iui l’admire et qu’elle n’aime aucune­
ment tout en étant flattée par ses at-

t«*rn, par l’im
fimir
«ur I Him;

Mmes, a été bk ssé, pas très 
ment r.joute la (b pêche La 
o''’re ses :• a . es sympathie: 
niJlt -, des braves qui sont t: 
champ d’honiK vv.

--------- o---------

-eneuse- 
Tribune 
aux fu- 
r bés a >

AU SEMINAIRE

« Tous les mardis jusqu’au 21 oct., il 
(y aura des ‘Excursions de Colons* ’or­
ganisées par la Compagnie «lu Grand 

j Trône. Les bill»*! seront aussi ré- 
( duits que possible pour ces excursi- 
J ons via le Nouveau Transcontinental 

Ct Mme Alphonse Beau.lryklr'rt via <■* I'ntnlant la saison -le
ont partis eo matin| "av,<ta,.ion* Pilr 1:1 r',ut? ‘Ies

Lacs. U un char touriste sera attaché
a res convois d’excursion et des ar­
rêts a ces sonvois d'excursion sennit 
ai eorib s sur ces bille! s. Dest inat ion :

• divers endroits «lans le Manitoba la 
I Sa; katchewan l’Alberta « t la Colom- 
j bio Britaiini«(iie. Flu ; ample , ren • i- 
jgnemf.ds obtenus sur application. 
S’adn ssiT a l’Agent des Billets Ville, 
Bureau du Grand Tronc, 2 carré 
Stratlicona, ou à l'agent de la Station.

lu V. . n. a
WE T -t C-K-’r i- + 4* d- •• -f T T î- T.-i K t +

i 4‘) du mois d’octobre piochai; . 
aura lieu a Montréal, le mariage «h* 
M. (i. Napoleon Duranlcau. fil «h 
M-XisU

collégiens jouissent 
du congé traditionnel 
”, cfllc-ci s’étant terminée hiei 
. Les élèves passeront I» journée

aujour- 
de “re-

Arona.

AU BA/AR. MERCREDI

Les demoiselljes Enfants «le Marie 
• l«‘ la Cathédrale donneront le soupe* 
au bazar, mercredi soir à sept heures. 
Tous ceux «pii désirent coopérer aw 
succès «le cctti* oeuvre sont, priés «li 
s'y rendre comme par les années pas­
sées san: au! i « invitat ion.

ASSEMBLEE DU CONSEIL 
Il y aura assemblée «lu conseil mu 

nieipal, ce soir à huit heures,.... si 
nos échevins si- rendent a l’hôtel «le 
vilb*. Vu les nombreuse affaires latv 
s« es de été, à 1» dernière réunion, elle 
avait été ajournée â ce soir.

——■ - - o — - ' ■
COUR DU RECORDER

ses
tentions; pour celle-là et bien d'au­
tres. l’aventure de Reggie et de son 
fiancé aura une signification toute 
particulière.

UN BEBE DE SIX MOIS ! 
GUERI DE LA DIARRHEE

preml actuellement' 1 élèves.
Tous «eux qui «les:rent siiivr» 

cours sont priés d«* prendre note 
peuvent h* faire, lois même 
n’auraient pas assisté i lu 
d’hier. La prochaine aura Ibui 
soir prochain, au Monument 
nal: nous ei\ donnerons alor , 1< 
r ram me.

I AUGMENTATION DU 
GOUT DE LA VIE

F 1 ! E gl ES PION KSI I BRIN 
( 1 FA LE QU’ON DISCUTERA A 
LA CONVENTION Dl CONGRES 
DES METIERS ET DU TRAVAIL 
DU CANADA. ON DEMANDE 
RA AU GOl \ KRNKMENT DE 
RE(iLKMENTER LE FRIX DE 
AMM ENTS.

ENFANT FRAFFE 
( AMION

FAR UN 
AUTOMOBILÎ

Nashua, 
enfant de 
No. Hi) ru«-

Un individu du n«»m de Ernest Ouel- 
tte a été arrêté, hier soir, sous Fln-

Duranfeau. avec Mlle Juliet- < ulpat un «le vol de cigarettes au ma- 
, ,(‘ Lavoie, fille de M. Samuel Lavoie, gasin Hébert <*t Portier, rue King- 

O. Biron, do Ilanr La bené.liction nuptiale leur sera don- Est. Il a été immédiatement incarcé- 
Nord. sont retournés a cet endroit, a-^ née en 1 eglis«* «le St-Denis. 'ré au poste central où il comparaîtra
pfès un séjour de quelques semaines| Nous lisons ce «un <uif «lans 1<*> «levant le recorder Duffett. demain 
chez des parents et «les amis de Sher- nouvelles «le Bi«l«leford, Me.. “M. «*t matin.
brooke et de Coaticook. Mme Augusta Forbes sont partis! Plusieurs autres arrestations ont

—M. David Lefebvre, de Mont-, pour un voyage de tr«>i - semaines . u faites, amedi et hier, d'individus 
réal, était «le passage en ville. ces ! Canada. Ils visiteront des parents » accusés d’ivresse et deux de vol. Ces 
Jours derniers, se rendant a Cookshi-| «le* amis à Sherbrooke et plusieui 'derniers compara it ront devant le 
n*. où il visite des parents. ! autres villes îles Cantons «I,, l’Est.” gistrat Mulvena. aujoi i <i'luii.

ma-

Durant les grandes chaleurs, les pe- 
it > enfants sont très sujets à la diar 
hée, même beaucoup plus que le: 

iflulf« s, «lu a leur constitutiou. Cha«|u< 
n«*re, donc, «loit. surveiller son enfant 
Au premier symptômes «le troubles in 

«' tinaux, il peut se développer diar- 
rhé«*, «lys«‘ut«*rie, «liarrhée infantil«* 
eboléra «lu pays, malai.se> <l’« t« , ete, 
Un rnaii«|uc «l’attention et le petit peut 
li parait re. Ayez soin «le remé«li«,r aux 
intestins « vacuantg par l'emploie «le 
l’Extrait de Fraises ilu Dr Fowler.

Mme Chas. Mouck, Mailbank, Ont., 
crit : “(^uand ma petite fille avait 0 

mois, elle fut prise d’une forte diar­
rhée. J’essayai l’huile de Ricin, le lau- 
danium et autres remèdes, mais sans 
puccèf». Un voisin me parla «le l’Ex­
trait de Fraises du Dr Fowler. Je l’es­
sayai et après trois ou quatre doses, je 
m’aperçus «l’un énorme changement 

.pour le mieux. Depuis ce temps je re- 
[ccmmande fortement le remède du Dr 
Fowler.

L’Extrait de Fraises «lu Dr Fowler 
est l’original. Voyez à le recevoir 
quand vous le demandez.

Manufacture par la Cie T. Milhurn 
( «>., I imite»!. l’«>roiito, Ont. Frix .';5i*.

25. John Bouley. 11 an . 
Mme Elizabeth Bouley «lu 
Marshall «*st maintenant ii 

l'hôpital Memorial ou il a « té Iran 
| porté après un accident surve nu près 

«Ui pont au-ilcssu «lu ruisseau Sal 
mon, rue ^«>uth Main. L’enfant'a c t < ■ 

j frappé |>ar un cammn aubgiiob.l** ap 
partenant à John D. .Sullivan el c«>n 
«luit par <■«• «IcrHier. On • prêt' lel «|u«* 
J«>hi. Y i la i - «lan la me. «1^ t« 
ment «*11 face «I la machine <*t «pic l'a» 

cident « tait inévitable.
La victime souffn d’une fracture 

au crâne et. à la mà«,roire supmn un* 
Le Dr. A. W. Shea qui lui a fait subir 
les traitements néc«*s:-airc . «lit «jue 
probablement les blessures n’aurom 
pas des résultats fatal: .

VEN Tl*; D’UNE JOLIE H FMI

I.a fjuestion «lu coût * 1 
n’i st pas di « ut «o qu’à 
!.«”'• nouvelles qui n«>us 
<: autr«*s \ i!!- du ( an;
prennent en effet <pj<* I;

v« «J« lu vi 
Sherbr«>okc. 
Iiarvienncn' 
da nous ap 

comme n i
Cl« Ile est à Fonlrc «lu j«>ur. E 

l'objet principal «U.; délibération n 
la grande eonvention «jue tiendra ect 

'te semaini* a T«>r«»nto, l«* ( ongns «l< , 
| Métiers et «lu Travail «lu Canada.

Il <*st probable que, a ♦*•11 c».n\oti 
tmn, «l« résolutions seront a«lopt«»s 
par I* : «|U«,ll«,s on demandera au gou 

I 1 églémcntci
prix «!«• alirn* 1 » <’«tt« «lucstion fait
présenteiTH'nt l’obj«*t d'u»w gro «• ««>11 
v«*nti«»n «r«»uvn r « n Grand« Bn la 
*r n * . ajivant la «l«« lara! ion «le M. I. E. 
Williams,#un délégué d« unions «>u- 
vrièn s <l«* (irande Br« tagn«* au C«>n 
grc».

1 I •" autre «|Uestion «jui si*ra usa 
j loi cuement «lisent»" au CongrèH «•«»

* • * n» -1 ! slaii i . « I les conditio 
*k travail Tin. I- fal>ri«|Ucs de m 
ruions ( nmme rium. Williams Cr 
Hk 1 . Ministn* du Travail, sera flr 
bablement pr« «*at au (Ongrès, on e 
P«*i«* «iii’il «lefinira l’attitude du go 
vern« rm*nt à « « l egard.

On peut juger «l«* l’importance d 
«tt«* convention, «pu s’ouvre aujou 

< r pto, «piaml on ' ura q 
i\ niilli /h «l’ouvri«*r . unionistes y w 

mni 1 « pie .riit«• La convention «lu 
".(,,n ral«*m« nt uiu* «'inaine, mais eo 

j nu* la que-tion «lu «•ont élevé «le la V! 
« ' d’une ♦ xtn me important" on croi 

! rpio 1» «b JilM «-af ion «Ton4 pr*»l«)ng«’*c

j Suivant M. J. E. A. Biron, il 
produit .) Mont r« al un rn«>uv« ment

fuir»* m«>nter l«* prix «les pat 
«H'iifs, «lu beurre et autres 1 
L*' iirmt. n«lant «les marché 

♦ at« gori«|u* m« nt. «jue, depui

vue «b* 
î tes, «F*
! liment:
I ajoute
• *' ' / longl« rnp , «J« « ff«»rts aont fait
i«n vin* d’augmenter l«* prix des ali 
'irinnt **l «l«- l’y mairP riir !«■ plus Ion;

t«rnp p«>ssible. Un trust «les patnt
• « xi 1« «l« ja, «lit il, « t ,| semble qu’o 
|‘ mboit«*ra bumtot l«* pas en ce «jui coC

« « mu* la v«nte «lu b«*urre, «les oeufs c 
Uni «•• aliment •pii sont de pre

mn*r •■

M. Lmlger Vian, «le North Hatley, 
vient «b* veinlre sa jolie ferme, au prix 
de $f».500. a M. Mu'iiel (»agné «l« 
Thetfonl Mines. Cette vente a « t» fai­
te par l’entremise «le M. II. O. R«»yer, 
rue King, Sherbrooke.

• *0 *

LEGER ACCIDENT

va rn«m** jusqu’à «li 
•itivement «pie Fan d« 

la «I rnu rc page.

Le Goût 
Incomparable--
Obtenu pai* la combinaison «b* 
le popiant tb* l’orge malt «a* — 
1 acteur dans la * ‘ • de

a douceur du Idc rond avec 
est un de plus puissants

M. Henri Desmarais, «le la mm* Alex­
andre, a été victime d’un accident plus 
douloureux «jue grave, ce matin. I! 

(«lescendait l«*s escaliers «lu Monument 
i National lorsque son pied s«* prit dans 
une large fente, pratiquée par les an­
nées «lans un des degrés, «t l«>mha 
lourdement la figure contre terre. M. 
Desmarais s'est infligé quelques con* 

j (usions à la figure.

GRAPE-NUTS
( ’est une nourriture toujours prête — a joutez seulement 
de la crème ou du bon lait. Chaque famille devrait avoir 
sa ration quotidienne de Grape-Nuis.

"Il y a une Raison
Canadian Postum Cereal Co., Ltd, Windsor, Ont
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N MARI SAUVE 
SA FEMME

Ului procu rc le Composé Végétal 
de Lvdia E. Pinknam. Les 

Souffrances les plus atroces 
cessent immédiatement.

‘H| «TIlAnoilJs-sruMUlf, -
à i'eortmrr soit p;ir d<'-

MadaiiM* (iourau<l, d AUiiiu^Mirf « n dr-* vrui'-taiix 
iifir naiiian|ii«,l*lr rludo dit ' C|n«‘ 'fail** maturité
aux rosun'i i«|Ui*s, Diane de Poit ier'* ! Ion I i‘t
qui tenait, dit-on, si's MH-retn de |*a-J eia flou, intu'-ioii, tuju*ération (lain 1 al- 
rai elM. eonserva .sa la*auté ju-qu à soi-. «doI, ou projeetion sur glywriiM*, axon- 
xante-quiiuM mm d< tnétia Ninon K1 ou uutn cor| 
de la helos ^ IaervcT

a IV|»M|,1, ,1. leur |. ,I jSI KFOI ATIUN FA K L’ASTH­
ME ARRETEE l’KOMriK- 
MENT — DES MIU-IERS DE 
FEKSONNES (■( EHIES FAK 
LE T ATARKHOZONE”.

('e|M‘iidant d 
|UP rettF jolie

Deniaon, Texas.—“Il y a deux arn, 
•près U naissance de ma petite fille, je 

icotumençai à souf­
frir de maladie lè- 
niinine et pouvais 
à peine vaquer à 
mes dévoirs 
tiques. J’étais très 
nerveuse, mai^ je 
persistai à faire 
mon travail jusqu'à 
l'été dernier, alors 
qu’il me devint im­
possible de t r.u ail­
ler. Tous les jours 
j’avais un friss >n, 
ties i haieur des 

étourdissements, et ma tête semblait 
toujours sur le point d’éclater. J Vn 
arrivai à avoir l’apparenced un véritable 
squelette ambulant, et dès lors ma vie 
devint un vrai fardeau. Knfin, un jour 
la sœur consanguine de mon mari lui 
dit que je ti’en avais pas pour longtemps, 
s’il ne faisait pas quelque chose pour

est (M'Hiils d< croire 
fable d’une jeune—a*

prolongée est, pour la pri’inière, l’uii-^funi e-t 
vre de la eolirtoisie e}ie\Hl< re>(|Ue d'a-i 
lors, et, |iour la seconde, le D'néliee «I 
d’un esprit |>étillnnt et d Une mtelli- 
genre très éveillés*. Avec* ses dons, 
on reste jeune ' longtemps, sans que le* 
parfums y soient fiour rien.

< *eei IH 
une faute 
tu mis. I.«

Dutre l'économie du travail fait par 
soi-uiéme, il y a la eer|itude que I par-

liisoluinent sain et non falsifié 
i'our («‘rininer, un in<»\en e\c«*l|ent 

parfuniér son linge, de manière à 
lui faire |M*rdre l’mleur, souvent dé*sa- 
gréahfi*, qu il ganle lorsqu’il revient 
de la lissivc et Hirtoilt à l’aseptiser.à | 

1 lui ôter le* germes eontenus en ses pli*: 
veut point dire que re soifi Vide» totalement vo- tiroirs de eom-j 
le se servir «les parfums nU-|tm>de et pas.s«-z-y un linge légèrement I 

plantes bien quelle. (humide afin doter la |>oussii're, eiisiiiti

(omptez jusqua dix.— L’Aslh- 
nie ( hroni<|ue e>t alors stiulaué.

Cartes d’Affaires

moi, et elle l’engagea à m’acheter des 
remèdes. Alors il me procura le Coin- 
posé Végétal de Lvdia K. Pinkhnm, et 
après les trois premières doses, je com­
mençai à me sentir mieux. J’ai continué 
à en prendre, et depuis je n’ai jamais

filtis souffert de cette maladie féminine. 
Is ont accompli pour moi une cho^.*que 

les médecins n’ont jamais pu accomplir, 
et partout où j’irai je les louangerai.” 
Mde G. O. Lowkry, 419 W. Monterey 
St., Denison, Texas.

Si tou*souffre/ de mslsdirs féminines quoPn
3n’en soit la nnturo. procurez vous mu- imutn .>
• Compos»' «le LydiA Y Finkham. »t

Commences A vous soigner ssns rt'Urti.

NOTES D’HYGIENE
FLEURS ET PARFUMS

Voiyi que Iîi saison des roses va poiu- 
Ire et nous pouvons, si !<* désir nous • u 
jrend, pnnnlier le mélodieux: Il <• 
‘venu" le temps des ros4's! (*l à . .a » 
iûr nous saurons profiter du retour «1< 
a reine des fleurs pour on faire «les bou­
quets, <’c's guirlandes, «les gerb«*s.

Savez-vous mesdames (juc 1<‘S par­
fums influent, sur le cerveau. Une am- 
julanrièrc de la Croix Hougc line bo- 
anisfe, m'assurait un jour cnn» la rosi» 
it Fa famille: l«‘s rosac's, done, favo- 
isent des fCenl intents d’athstions ef «fi* 
endresse toit e«»mme r«‘ii(,ens pré 
ispose à la ferveur et la verveine ; 

’étude.

n«* soient pas n«Vs |»our initre s«‘ul agré­
ment. piiis«|ii ell« s sont «fi s alambics 
dj’stinés à tluidilier fi* minéral |h*u- 
vent <ep«'ii«lant y «•oiitrilimr «lans mu* 
tiK'MK' raisonnable. Leur parfum 
ï de très rares exceptions près est 
d ailleurs un || aniih’pikju*' fi - fleurs 
dans une pièce où l’on se ti«*iit, si toute­
fois «'Ifi's ne sont pas trop abondan­
tes, sont utifis à la aidé, « t j'«-n «Irai 
autant des h iillage. odorants, tels !<• 
persil, le rom;., n, fi- laurier snuer l«* 
inyrt«* «|iù sont avia* r«'iie.d\pt«*, d«’s élé- 
iiH*nts de santé, la* elHuv«s «|iii s’é- 
(’hap|»e^t. «fi* leurs feuilles «d «l«* leurs 
commit «'s sont parfaitein«*nt sains pour 
le ï pouruoii' !•«»»»

Mais la part fait<* à ce lux«% doit *«• 
borner à ^liygièiH'. «-ar les parfums 
employés immodéréiiient sont un in- 
«liic «l«‘ mol fi ss» * «d «fi* sensualisme, ils 
annoncent la baisse du sens moral. 
D'ailfi’iirs, !«•* parfums n«* •«•ni pas éga- 
fi»ment bi«n siipfMirt's par tout !«• monde 
Sans parler «les nerfs «lélieafs que le* 
moiii«lres «nfi*iirs iilT«*et.«'nf au |»oint <!«• 
causyr ^fi•.s migraines «*t nuu.s<V.x on a 
refi*\ < «l*-* «‘iTets fijeaux siiiguli«,rs.
41 Ainsi des violet h-s inllil ni fâ«'lieu- 
scMiient sur fi*s «*ordes voeales; «Ifis 
-ont re loati’Cf «les cuanteurs. L«* niusi- 

• n ( »r ! i'f eonnaissaue** eu
tie : al u ■ «* < Pauvre nialueu-
reu\’ <i i« «lu «rFpernon tombait 
«*n syn«*«»pe à r«>«|eur du muse. (îuèr«* 
surpriaiant, «jnaiid «»n v«>it !«• rat mus-

On n a encore rien découvert 
de comparable au Catarrhozonc 
pour les cas sérieux, mauvais 
d’asthme.

Le (’atarrhozone est le seul re­
mède qui puisse pénétrer promp­
tement et directement, dans tou­
tes les parties de l’appareil res­
piratoire.

L’effet produit par le Catar- 
rhozone est rapide—vous vous 
sentez mieux immédiatement— 
maintenez ce bon résultat, em­
ployez le (’atarrhozone tel qu'il 
est prescrit et vous vous porterez 
bien.

Si votre cas peut-être jruéri. 
si quelque chose sur terre peut 
vous débarrasser de l’asthme 
d’une manière permanente, c’est 
.e ( atarrhozone. 11 contient cet 
antiseptique étrangement cal­
mant et puissant que l’on trouve 
dans le gommier bleu d’Austra­
lie; antiseptique renforcé par 
d’autres propriétés destructri­
ces de germes qui, par une com- 

ii < st p« u tenace, I «i ill. i « si bon mu*m. bjnaison scientifique, font du 
brei, mut «•«> <|UI «si nat.ml p«*ut être !(atarrhozone un véritable spé­

cifique pour l’asthme, le catar-

ayc*i des rows c*fTi*uillé«*s, «fis fiélio- 
fr«*p«*s, «fi’K horiiinité*M «!«• iiivrt«*. «fi» s.hi- 
g«», «1«* verviim*, «fi* géranium r«»s<», «fi* 
lavarufi*, <l«* réséda, «•t«»., «t en général 
1«» ce «jue vous i>oiirn»z avoir en la .sai­

son. M«*tte/, tout «•«■la en>«mble et ré- 
pamfi z «fi ssus « u pluie, «jm-fiqiH s p«.i- 
gné«»s «fi» gros s«*l. I « ruiez fi tir«»ir> 
remue/, tons l«*$ jours la moisson «nfiiraiit* 
i Imiuelfi» vous pourrez encon ajouU»r 

«I orange Au bout «fi- «|iiin 
<»f 

I.

«fi* IY»«,orc<»
z«* jours, j«*t«»z fis pétales Hétris 
in«»tt«»Z Votr«» linge à la plae« : !«• boi-

AVOCATS NOTAIRES MEDECINS
NICOL, LAZURE & COUTURE
JACOB NICOI.,

Couronne.

WILFRID LAZURE,

J Sylfrid COUTURE, LL. L.

Oô, rue Wellington, She; brooLe

C R. Avocat da la

Qué.

P. H. DUBUC 
Notai ae

Argent A prêter J*, ré tés et 'Urr«*s 
vendre

Edifice Jutras, 7t), me Kin
Téléphones

bureau : lO.'î.'w, It. s».|erce: UfJ

Dre. BACHAND &
17. nu» hr-..'!.-.
Dr. !.. C. BACHAND

les mala !N- «fi- la t 
p sti*. J A* KJ fi a

Dr. W. BEGIN
|>rati«]U<» •: n<'r:il«* «

tiroirs wra impngnc pour filusieur 
anné«*s. Il <'omiiiuni(|ii(‘ra aux « fios • 
son parfum très imléeis «-t d'autant plu 

lagn abfi»; I iris a fi» menu1 mérilc, maisl

O’BRLADY & PANNETON 
Avocats

MOÏSE O’BPEADY, C. R.
DORAIS PANNETON. LL. L.
lô.», rue Wellington, Sli^rbrnike. (^wé 
boîte Posta 'ôl ! 'IVléfdi.irH.* bel! ôè»

R.

savait r<»« (H’illir 
qu«» nous otTn» 

«liiantité <|e

elioisi.
Si I on 

parti»» ce 
separgmrait 
penses.

Fn«»or«» un «létail : un 
inentli.» Nauvage mis «lans 
sin.* du lit. où l'on «lorl < 
o«l«»ur hui generin. Mis

parfums sont e\«|uis «|uan«l ils 
sont naturels mais |«\s «-xl rails ('liinii<|U« s 
«|u’on «mpl 'H- pour rempfin » r l«*s fleurs 
p<‘iivent avoir un efiet absolument no«»if 
peau, «fi» la «•ualeiir «t «fi* l’air. Il est 
i’l s** d«-ioin|Mis<»r aussi au e<Hitaet «fi» la 
i*xtrenn’iiH'iii fa.’ile «I « n avoir toujours 
ilV\«|uis, si on sail fis r('eoll<*r soi-méim*
et fi»s «Mineentrer. I.impoilanl 
premlre fi»s fleurs, fis feuilles, 
rines, les grain«*s ou fi s é«»«»rn 
fi» parfum résid«* dajns fis partie-

«»t u(ilis(*r en 
la nature, on 
maux et «lé-

boiH|ii«»t «fi» 
la table v«»i- 

mpé«»h«* tout»* 
«lans les «*n- 

droits où vont fis rats, i| les fait fuir; 
fi» mar<» «fi» café obtient fi- même «»fï«»t. 
Une touffe «fi» soqcis ehnsse les four­
mis « les placards ou elles ont élu «fiuni.i- 
fi*. Qu<‘l<|iic8 plants «fi? ricin, pla«és 
d«»vant fi‘s f«»nêtr«*s, s<»rv«»nt «l«» barrièn» 
aux iiHHisti«pi«»s, ils ne passeront pas 
au-«fi*ssus pour <nfr«»r dans l«»s appar- 
tcinentH.

MOUSSE AUX POMMES 
Choisissez «les petites rein«»ttes gn. 

ses, et préparez une bonne marmela 
de épaisse, parfumée de canelle ou 
de vanille à votre gré.

D autre part battez «les blancs 
d’oeufs en neige très ferme «»t nule/. y

A. LEBLANC, C.
Avocat

Ed'fic» Bcnque tloclielji'za
11.1, me Wellington, Sherbrooke, t^ii» 

1 éléphone 117

FIRMIN CAMPBELL 
Avocat

Ba tque Nationale
H7, rue Welling t'.n, Sherbrooke,

'l’éléplioiu 27t»

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terre» et ûoi»
«le la Couronne.

bureau. L«Jjfic« .\b .M i irny, 'tel. 
Uéaiflenee: \\. Howen. 'lel. 7é0j

Slicrb'eoko, <2ué.
LEONIDAS BACHAND 
Notaire, et C r S.

Argent a prêt* « «»i ♦ern* à vendre 
La Cie. d'immeuble du

Plateau Cr.: .I<«nd
làidiec l’outré, 1,>7 rue We'iingtnu

'léléplione, I l.M

. >ur et 
ùdence 1.

REGIN
• i

P» |MNjr
if.'ra- 

. '. h t..»;^*
* et 

lu» «le«»u.e. le

r i
Dr. W. A. FARWELL 

Spécialiste 
A l’Hôpital Protertant

M ufiuli. d< - . i' (!., n /., !■ «;n» IIes*et
de la gorge.

*7 \v« ri ï. ! . r. ; phone 4rt7
f < »nsulb*it km : . i i ii a. ni. à U h.; 1 h.à 

4 li. p. in.
A'itr. - i,< u: [• ■ ajijBiinfeincnt.

J. A.

t^if

rhe et la bronchite.
Quand même beaucoup d’au- 

res remèdes auraient échoué— 
quand même vous sériez com­
plètement découragé — reprenez 
courage et employez aujourd’hui 
le (’atarrhozone. (’e qu’il a fait 
maintes et maintes fois pour 
d’autres, il le fera sûrement pour 
vous.

Le (’atarrhozone n'est . pas 
| coûteux. Avec un dollar vous a- 
ehetez un appapoli complet dans 
n’importe quelle pharmacie. 
L’argent ainsi dépensé est bien 
employé, parce que l’améliora-

J H

Udifice .lutras, 
7ti, rue King,

LEMAY
Avocat

'IVIéplu IH» 11 l-î.'lU 
SlH'i bro«»k«», (jué.

O. A. BEGIN 
Notaire

F.«lifico McManamv, Chambre 5,
•lèf)hou«.» 11 >, ij.) rue Wellington

Arg.Tit à prût«»r -ur hypotln^ucs,
T rres a \ « ndn*

Mafiulies de*»

40 rue Kmg,

DARCHE M. 
Spécialict^

i yvu.x, ifi-a «irciiieu
et uu ne/.

D.

la gorge

’] uléplione Ct54

Kodrigue H. DUHAMEL, L.L.B. 
Notaire

(’. C. Îî. Prêts sur hy| otlr.jues, Collection. 
Assurame

Asbestop, Co. Hichrnond

« t «le(votre marmelade, laquelle «luit être 
!'■ ra- un peu plus sucrée qu’on ne la fait 

»m i j habituellement, afin «ju’elle commu 
varié»»* nique une douceur suffisante aux

Séchage et Dessication
DU

Tabac Canadien

ROSE QUESNEL
i

-Æi

tion immédiute 
dépassera toute 
N’attendez pas— 
d’hui le ntoment 
( atarrhozone.

de votre santé 
votre attente. 

- c’est aujour- 
d’ennployer le

Un Séchoir Moderne.

\

Le séchage et la dessication du tabac se font dans
des séchoirs spécialement construits et agencés et munis d’un
certain nombre d’ou vert lires que l’on peut, au besoin, ouvrir ou fermer à volonté.

Le tabac est suspendu de façon à être constamment dans des courants 
dair. Il sèche durant le jour et absorbe l’humiditô durant la nuit. Ordinai­
rement les ouvertures sont tenues ouvertes tout le temps,excepté la nuit,quand 
le temps est humide, durant les vents du nord qui sont défavorables à la dessi­
cation. Lorsque la température est humide durant plusieurs jours on réduit 
rhumidité en faisant des feux de bois ou de charbon de bois. Quand les 
feuilles ont changé de couleur et que la grosse cê>te reste seule humide, on 
augmente les courants d’air.

Le séchage opéré dans des conditions normale*, permet, non seulement au tabac d’assu­
mer la couleur qui lui est propre, mais contribue aussi à lui apporter la force, l’élasticité, la 
douceur et la saveur désirables. Le séchage terminé, ce qui prend ordinairement deux 
mois, on descend le tabac de l’échafaudage, on le dépose sur une table et on procède' ensuite 
à dépouiller les tiges de leurs feuilles. Les feuilles sont alor^ classées selon la longueur et 
la qualité et mises en manoques. Os manoquet s«it soumises ù la fermentation, après 
quoi elles sont emballées pour être expédiées.

Durant le triage, les feuilles d’une jolie couleur uniforme, d’une texture fine et souple 
et d’un arôme excellent nous sont expédiées, par contrat. Ce sont les seules qui entrent dans 
la fabrication du tabac

ROS€ Quesnel
Tabac a Fumer

Doux et Naturel

î^s autres sont vendues sur le marché et servent A la production de tabacs de qualité infé­
rieure. Voilà pourquoi le tabac Rose Quesnel est si différent des autres tabacs ('anadiens.

blancs «l’ocufs.
Placez la mousse «lans un compotier 

et ornez le dessus avec «les cerises 
confites «lans lesquelles vous tracerez 
quelques, jolis ornements.

LA FRANCE 
ET LA RUSSIE

l.< __________14

Juin, 30, P.-iri*-.

L» «fiputé so«»ialistc Prizon, nppfiitDli 
par «leux autivs, a caiiw rémnm<*nt un 
scandai»» au Palai>-Bourbon.

Il a parlé «»ontr<» la Russie, il a dcinan- 
«fi*» (pi’ou *Cntoiidc avec l'AIlcmagiK*, et 
il a r< poussé les crédits «le la défense na­
tionale.

La Chambre spontanément, a prot«»s- 
tc La presse ,i pr«)t«»sté à son tour. ( 'ha«»un 
a exprimé son indignation patriotfijuc.

} Mais faut-il s indigner simplement ?
| L’indignation,ee n’est qu'un geste, «»t un 
jgesti» ne suffit pa* pnur combattre des 
j raisonnements malfaisants. Pourciuoi ne 
! pas raisonner aussi ?
* quand M Briz«»n «>t (fi»seei»lu «fi» la 
tribune, il y avait peut-être autre cliose à 

■f.i re (|U«* «le mettre aux voix les dotiziè- 
n - pro\ is«iii«»s eoinme on l’a fait. Quel- 
i u'un aurait pu se lever et edire froide- 
.. < n :

W. C. TRACY 
Avocat

IM i fire Poiitré, Télépi urne .»«»“
137» ru.» Wellington, Sherlirool j, Qig

LIONEL FOREST, LL L. 
Avocat

Edihce McManamy, Chambre 5,
'Jeléphone 110

120, rue Wellington, Shorbroeke, (^iié.
~DÏÏFFETT A ROY-" 

Avocats
125 rue Wellington 

Téléphones
Bureau: 318 Ré«i«!ence:3;i3

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
Avocat

Bureau: Au Palais de Justice
Téléphone 301

____  PHOTOGRAPHE
A. Z. PINSONNAÎ I I 

Photographe
Spécialité

Photographie à Domicile
11 I 1m ■ ■ . I • i- j>b<ni©

’ ARCHIFECTES

Dr. I. I). TEL.MOSSE
> I éd eci n - ( 'h i ru r gien 

Ancien interne «le I llôtel-Itieu de 
Montréal

Spécialité : Maladi.-s Vénérienneii 
Tel. 50—An^le des rues Main et Child 

Coaticook, Que.

,V.H)

AUDETTE & CHARBONNEAU
Architectes

Montreal • d*d, rue I )(irchester-Ou:‘st. 
Té\. I ptown l»13t

Sherbrooke: 37, nu-KiiiL, T« l. Béll 017

ENCANTEURS

in.;:

COMPTABLES
BELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables

Kdifice Gencst, l.».'>, rue Wellington
léléplmne .0i>7.

ALLAIRE & LEBf ANC 
Auditeu rs-Comptable»

Agents d'ah^oraiu v»a 
Edifice Bano h .\. uji.ifi 

87, rue Wellington, ' fi-.l .»n«

J. P. JUTRAS 
Encanteur

Edifice J ut ras,
7f*f rue King, Téléphoui

J, J GRIFFITH 
Comptable, Auditeur. Luc auteur

I fi Nie«» MeMarimnv.
1‘Jfi, rue Wellington, Téléphoné 71

DENTISTES

Dr. LUDGER FOREST 
Chirurgien-Dentiste

1 Milice M« troj fi-, 1*0 rue King
Téfi'plii*ne 39S

d7. v Xi S oi ivier
Chirurgien-Dentiste

I -iifiee t <1ivi«»r 
Angjr Kiie <•! Wellington 

'1 « fi phone 2ÔI

Dr. À. LeBRUN
Chirurgien-Dentiste

I difiee Ban«|iie v..iti-.n; 1 »,(’oati<»«.ok. 
Heures de bon n î* a 0 p. m.

Téléphone 171

ENTREPRENEURS 
L. O. NOEL

Entrepreneur-Constructeur
Rue Wellington Sud, Tél. S2S

TAILLEURS 
J. KRAKOWSK V

PRESS AG K LT ItKPAIl AU h 
POUR DAM LS ET MESSll l !{■»

Achète et. vsnd
Meubles de seconde main, menus articles 

et harder,
fél. 1206 243-2Ida rue Wellington

Sherbrooke

MARCHANDS 
D. W. McMANAMY & Cie 
Marchands de Vins, en gros

Sherbrooke, Que.
LA CIE. CODERE Z FILS 

Incorporée.
Ferronn rie- , (Quincailleries et cuir 

lt»l. ng* W ellington, Sherbrooke. Qué.

SHERBROOKE CLEANING 
&

REPAIRING PARLOR
Tel. 1. 213, W ellington

Pressage et repassage
de costumes pour Dames et Messieurs 

Altérations «a* tous genres 
Fourrures réparées et rénovées 

Velours restaurés, etc.

INGENIEURS CIVILS 
ARMAND CREPEAU
Arpenteur Provincial

Bureau: Lilifie»» Banque Hoe.hela^a 
143. rue W« Ihimi-m, Ifi'I. îl'Jô.

HOTELS

HOTEL GRAND UNION
et

ANNEX
Aiilrc'ftnn. Union House & \nn?x

MM. Poulin & Michaud, Prop.
Salles d écli; millions et

\ < >it ures de louage
Lac Mégantic, Que.

POMPES FUNEBRES

La Cie De Frais Funéraires Dcm 
Cantons De l’Est.

IL N* BRIEN, Gérant
Rompes I im« l «• I •nb.imiMjirs Ambu

.
77 rue King, Téfi j)h«ne 735

A,

OPTICIEN 

C. SKjNNER
Opticien

Me !• n\ .

V. NICOL
'Marchand d<* Boi.s 

(iros et Détail 
Rues Richelieu et Fédéral

Près Wellington Sud 
Bois de Construction «le toutes sorte 
Blanchissage du bois sur demm ie

COURS DE COUPE
POUR DAMES

il

\

i!

Tx*»
0 ,

&Qso
Essayez-en un paquet

OoZ

<3 \
Chez tous les marchands.

m

LE TARA» ROSE QUESNEL est fabriqué de tabac 
Canadien naturel de choix, scientifiquement cultivé, 
récolté, séché et ayant subi une maturation parfaite. 
Il est garanti pur et exempt de toute sophistication 
et de “mouillade.” »

J

W t.r.iitoii. pi M. Brizon conunc 
fi» Re ehstag «llcni.'tiid a traité M Lieh- 
kncelit Si !*• Renhstag s'est fjieln»,
«• «»st «{U il ivait hirt. Nous avons rai- 
>< ni : n«» nous f;Teh«ins pas. Kxaminons.

M Bri/.on se «Toit uu précurseur 
M«»ntiohs «r.tbnrd (|u il retarde, et «jm il 
retarde siu- des expérienec» «|ii'atleui 
FraiH.iis n'a fi «Iroit d'ignorer. N«»u 
n’en serons «{ne plus à l'aise, ensuite 
pour le juger. '

Il vient «I*» «lérlaVer:
'*\«>us rel'usons «fi’ voir tomber hol 

soldai, pour dormri ('«Mistantmople :
I Rus*i«

M l«» pn id« nt «fi* la Chambre Im 
n n'pliqué (|i|«> ««• langage est intofi'» 
i l-fi On peut ajouter qu il n’est pas 
liouv* au.

\u iii"i' «fi- «léeembre ISIU, eomine 
la I rann venait «ifia happer à un danger 
de guerre fort imimVlant, un orateur 
a entrepris a cette tribune fi* procès 
«fi- la Riism. , et «•« I n de l’Angleterre 
par la même «Mcasion. A vrai .«lire, 
il avait (l'autre- griefs à invoquer «pic 
M. Brizon car la Russie et l'Angleter­
re s'étaient tn»uv«'« - en op|M>sition mo- 
nientaiiée avec la l ianee, tandis qu’au- 
jourd liui elfi - sont nos alli«»es fnlèles.
L orateur «jui fi s . '’afiuait, «Tailleurs, 
n était pas pr«Vis<'incnt soi ialiste: il
s'appelait Beirv«»r.

I.ainartine Im répondit:
“Nous somims n dheureiis.'ment g«Ml- 

vern«»s par «leux pn'jug«'s dans n«»s af­
faire* «'trangèn *; nous voulons «fi»s 
alliés, et ii« u* vouions en même temps 
fi's atta<{ii«r t«iu> finis l«*urs intérêts
les plus essentiels ........

1/»^ allianee* n«- sont (ju’un échan-. rien 
g«- «l’avantag» ' r«'ci{»r«M|ues; et si Vous ( AU 
voti' p***»/ à I i > i s contre l'intérêt

M. J. Boudreau, diplôme de l'école 
Mitchell d© New York donnera de» Ic- 
Vona de coup©. Progrc* rapide*, prix 
modéré*.

S’adresser au No. 24 rue Wolie.
7K-j n. O

I otite p< ra »nno désirant suivre un 
cours de coupe po.irra s’a«lross«»r <»li« ■/ 
Mme. D. F. Carrier, K liftce Whiting 
Sherbrooke, Qué.—Bell Tél. 078

M IGNAULT & MÎGNAULT 
Ingénieurs Civils et municipaux 

et Arpenteurs
17 rue tfenboru, Sh ; ( hié

,IV»L RSO
Inspections, rapports, e t arpentage» . 

tous j'enres.
J. O C. MIGNAULT, I. C. Arp.Géorn 
L. O. C. MIGNAULT, Arp. Géom.

\ynn I im • d’expéri »ncc dans la pn*
■ com*

plètCsat : etion. 1 ne visite «-t sollicitée 
au No. 7 Carré Slratlicona.

RELIEUR
F. J. J. BELANGER

Relieur
20, rue Meadow 

Vis-à-vis ITfilifiee du “Record” 
Sherbrooke, Qué.

PERRUQUIER
Nap. BLANCHARD 

127 1 2 Wellington, Sherbrooke.
Coiffeur, Perruquier

et Parfumeur
Spécialité : Accessoires de Barbiers 
Cheveux artificiels. Coiffure, Colo­

ration, Massage, Grillage de la Che­
velure, etc., Manicure.

Toutes h s min mandes pour travaux 
de perruque reçoivent notre attention 
toute peiMouuelle.

PLOMBIERS

J. M. DESCHENES 
Plombier et Couvreur

RT Bell tils. Bun aux, rue St-1'rançoii
Avenue

('hnufinge à vapeur « t a eau chaude. 
Fuite de lumières et corniches, une sp< alité 

Agence tabestoi Mfg. Company
Si.erhr«M*ke, in: ■

Al X MI.SS II.Il RS DIM ÎF.RGE 
N' : i i "ii him - a- d l’ravaux 

pour Eglises, « 1 , n liginiim
rn'.sbytères, etc., « le.
Les plus Imuti * r-s n ru es sur (i«'maiide.

T. \ FRREriE 
EPICIER 

12), rue Galt
V if i « "mnic a'.M'nt pour «’I fera t»ar- 

venir lej ia\ 'i_i - "in fin cimit cuntiecs à
K UN G MON

Buanderie Chinoise 
Il'lacc Strathcona - — - En ba*

li à liomlns ni à IV'tirbouig?'’
Aujourd’hui, après vingt-trni nnu 

le fraternité d‘arin<»s av«c la Russe 
Laniartine serait plus patliéti.jue I 
rappellerait a M. Brizon «jih» *i «fiuxj 
»«*rps d’arrin»e pMissi.-ns s«'tannt trou­
vas sur l'aifi» (lr«iite «fi* l’ariiKV «fi- von; 
Kluek, au lieu -I •
R'i- c en l’iiis -■ ori.iii.lc, |., Imi,,||.| 

i Maine n uu t- étn 
"te gagme, «•! !«• I’al:iis-B«iiirbon n abri 
ternit p«»ut-êlre pas fir* députés IV.,u | 
;ais à I heure aetuelle. Paris vaut Li n, 
( onstnntinople, n’est-ee-pas ?
M p mr M. 1 '
Marne est trop r<'eent« il n'eu est p., 
encore à 1810.

NVms, (pli hommes plus avancé «pie 
lui, nous somim bayi for»»*'* «fi nous 
«mvenir «pi il \ a «fi'jà eu un <lu«»l fi.m- 

co-allemand, et «pie peml.mt ce du«»l 
on entendait «fi'jà, «l« lautre coté «lu 
Rhin, des pn»|H»s .semblables à ceux 

j que M Brizon e-i ,i , •|<.l||ir R;, ,

L 1

/ KvZkxw
D^NVLINTiONi
I » ■ i ' D.niuwi. * ]«• «;:'!!

v’ci ;i i: ,, ,i •
MARION <5 
i le Unlvci.

DW
• • -o " • gratis. 

MAR,ON 
te. Montréak

War< hdtidises d^fé

-f

Sanitarium Neal !l 
de Sherbrooke

Av pi" Queen 
ne ir,24. 
ail' ment (Io­

des

I thaï.
M. Brizon non*

«pies socialises <fi | 
«fi». Il aurait pu 
► i l«* courageux prof 
Muni h. «pii v ent «fi 
C -litre la po itiqu hi

électriques, garanti

Poêle à rir.il" “NVw Pc fcctior'

russe à toi Fiant n 
f «Têt anglais * ir I \ 
vous plaigiH z-vou*

pie «t «• mtr» l’in• 
(»t à *■> I » '. eo.ll n *n 
de i Va voir d'alliés

vante “les fiéroi- 
i minorité altenian 

mm* vanter aus- 
ess«‘iir I «rrster, «fi* 
* pulili un • étude 
'liinrek enn Mais 

le tout «•«•In n est noiiwnu. 
inoin 'lit où Bismarck annex, it 

\lsaee-l' ir-rne on grand «b*ivaiii il «'- 
a ml. Koi s i u t n IVantz, roui|Msul 
m «mv rage sur la "NbHivrlIe-Mlem- 

ïîUite h la ciiujuième page

t
| flamme bleue. Fourneau avec porte en 
vitre. 3 mèches ... ..................... $13.00

Poêle à l’huile 
fourneau

à doux mè hes, avec
.. $10.00

Un petit poêle à gaz, 
fourneau do 48 pouces

4 brûleurs et I
...........$ 13.501

I

S. Milchell r,,

Admilustre m 
fini pour

Alcoolisme cî Habitude 
Drogues

cme b' il
i‘""pb par le (iouvernement 
Vu trahi n. C t un endroit qui 
combine fou* le. avantages d’un 

mm av«t fi . conforts et 
I 1 ‘"i * de la maison. Réclu- 

"U ampîet«». Stage limité. Les 
frais «fi» traitement sont fixés 

« n enirant couvrant toutes les 
dépenses.

L traitement contre Palcoo- 
i sm- peut être donné au logis 
c i } atient nar «les garde-mala­
des « ompétentes venant direc­
tement «lu Sanitorium^ et sous 
la dire tion de notre médecin 
consultant.

tit» hôpitaux N’eal ur le Con­
tinent de l’Ametique du Nord. 
Quart i r « . m r:m\ ( anadiens: 
104 rue Shevbniok»* Ouest.



ANNONCES CLASSIFIEES

Ce Que Peut Faire 
Une Petite Ànnence
Une petite annonce, qui coûte 

15c pour une insertion peut
—Vous trouver des pension- 

naireti.
—Louer la chambre que \ouk 

avez de libre.
—Voua procurer un emploi.
—Voua trouver des capitaux 

pour lancer des affaires.
—Vous faire retrouver l'arti­

cle que vous avez perdu.

Ne vous torturez plus le cer­
veau — ne dépensez pas votre 
énergie—ne cherchez plus; met­
tez une petite annonce dans 
La Tribune, le résultat est 
certain et ça coûte si peu cher.

â VENDRE
A VENDRE. C ity Hotel Coin des rues 1 
Marquette et Belvidere. Cet Hôtel eat 
actuellement occupéé par M. N. E. 
Guay, excellent poste au centre des 
affaires. Prix raisonnable et conditions 
avantageuses. S'adresser au gerant de 
la Banque Nationale, Sherbrooke.

103 J NO

TrT* T T TT T TTTT T TTTTJTTTT* SPORT
A VENDRE. Une paire de boeufs de 
travail, gros et garantis pour tous les 
genres d’ouvrage. S'adresser à Al­
phonse Ouellette St-Claude — Rich.

104 — L m». — V. H — ch.

HOMMES DEMANDES
ON DEMANDE. — Un jeune commis 
parlant les deux langues. Aussi un 
jeune messager. S'adresser à J. M. 
Nault Liée, rue King, Sherbrooke.
___________________ i. ; ■). v t> |
ON DEMANDE. — Un cordonnier de 
première classe. S’adresser à J. A. | 
Wiggett et Co.,. Sherbrooke 1 TU--Tch.

Au Majesty
AUJOURD’HUI

Metro proente lu petite Viola 
Duna, qui fait son debut dans 
The Kluwer of No Man’s l.and
Une pièce splendide en ô actes.
3ème chapitre de

Girl from Friaco
et Ivy ('lose, dans
Tangled by Phone

A LOUERFILLES DEMANDEES
Jeune fille demandée pour la corros- j dims
pondance et ouvrage général de bureau , et chambrt, ll(. bain. s'udro^er à "l.a 
—Bon salaire paye a la personne com-1 Tribune.
pétente. Français et anglais exigé 1 — _ ------------ ------------------------
Seulement les personnes expérimen-, ^ LOUER. —Un logement i > ou 1 
tées doivent faire application. S’adres- chambre^. S’adresser à La Tribun. .

Deux chambres non 
maison privée. Balcon

178-G-P.

ser à Casier B.
O.

La Tribune” 177-J-N. 181-1-P

- - - - -  ---- ——GARDONS DEMANDESON DEMANDE. — l ne fille de —;----------------------------
chambre ainsi qu’une fille de table et DEMANDE. — lin jeune homme
une fille de cuisine parlant l’anglais uu magasin Hébert et Fortier.
et le français à l’hotel Montréal. | 176-J-N-O.

1S1-B ch

Avir
TOUTE PERSONNE ayant des fer­
mes à vendre ou désirant en acheter, 
peut s'adresser à A. T. Labric, Gérant 
de district de “La Sécurité du Canada” 
compagnie d’assurance sur la vie, Edi­
fice Casino, 191 1-2 rue Wellington.

98-j. n. o.

Un garçoti ayant 5 ans d’expérien- 
1 ce et parlant les deux langues, deman­
de position dans magasin général ou 
autre. Pourra aussi fournir référen­
ces si exigées. S’adresser Boite P. No. 
3, East Angus. 17G-fi-ch.
ON DEMANDE — Un garçon pour 
les messages. S’adresser au magasin 
J. A. Wiggett et Co. 179-3 ch.

LES SACRIFICES
ALLEMANDS

Devant Veidun

annoncent 
pied dans 
première 
plus ou 

n’est

Quand les communiqués 
que les Allemands ont pris 
un élément de tranchées de 
ligne — pour «’y maintenir 
moins longtenps — lu nouvelle 
pas sans provoquer une certaine émo­
tion dans .e publie. Un capitaine qui 
revient de se battre dans la région de 
Verdun et qui a assisté aux assauts 
les plus. furieux «le l'ennemi, fournit 
à notre confrère le “Matin ’, les très 
intéressantes explications suivantes:

“Il est vraiment impossible de faire 
comprendre les pertes que peuvent 
subir les Allemands dans ces attaques.
Rien n’en peut donner une idée. Des 
rangs entiers sont fauchés, les rangs 
qui succèdent le sont également. Sous 
les rafales de mitrailleuses, do lebels 
et de 75, les colonnes allemandes étaient J jours 
rayées de grands sillages de mort. Fi­
gurez-vous de l'eau dans laquelle oui 
passerait un rfiteau (sic). Les vides se 
refermaient immédiatement. < "est vous 
dire avec quel dédain de la vie humaine 
sont |»ousséos ees nttaques-lu.

“Les avances allemandes dans ees 
circonstances sont certaines. Elles 
étonnent le publie, elors que sur h* fronl- 
les hommes n’y attachent pas la moin­
dre importance. En effet, nos tran­
chées sont si proches des Teutons que 
l’espace à parcourir d’elle a nous peut, 
être franchi en quelques minutes quand 
les tils de fer sont détruits. Dans res 
circonstances, à condition rie-consentin' 
une [H'ite de vies humaines eorr. spon !n::î 
peut-être à tout ce qu’il faut d hommes de­
bout |H>ur couvrir l’espace entre les

deux tranchées, on peut toujours ar­
river l’autre tranchée. En sacrifiant 
les hommes par milliers, après un hom- 
hardeinont formidable, une tranchée 
peut toujours être prise.

Il y a des pentes de la côte 304 et 
du Mort - Homme où le sol est exhaus­
sé de plusieurs mètres par les cadavres 
allemands. Il arrive parfois qui* les 
troisièmes vagues allemandes se ser- 
vent( des rangées de cadavres des deux 
vagins précédentes comme, de remparts.

Au Premier
Orchestre de 7 musicienr

Charlie Chaplin 
Dans

£a plus récente comédie 
THE COUNT 
Bathe’s Fashion 
ET AUTRES 
MERCREDI 

Marguerite Clark, dans 
Little Lady Eileen 

BIENTOT
THE SHIELDING SHADOW 

Une nouvelle série

précédentes comme d<
Ces* ainsi que nous avio: s vu les B<

ervir de remparts humains 
par les m< rts de leurs cinq 
attaques, 1- 24 mai, pour 

leurs boinL jusqu'à nous et

clics sc 
constitues 
premières 
organiser 
s’abriter î

“Nous faisons des pri.-(Miniers en-; 
tre les ( ad a v res pendant les contre-j 
attaques. Ce sont des hommes sans | 
blessures, qui ont souvent été entraî­
nés par la mitraille humaine des voisins 
tués et tombes ensemble. Ils ne disent 
pas grund'ehose. La plupart sont beti­
de peur, d’alcool. Il faut plusieurs 

|U ils se remettent M

Au Casino
AUJOUKD’IU I 
ORCHESTRE

Comédie, 1 rouleau.
Drame, 1 rouleau.

The Desert Shing”
Drame, 3 rouleaux.
Charlie 

médie en
Chaplin, dans une 
2 parties.

MERCREDI et JEUDI 
et SAMEDIVENDREDI 

Vues de Fox

avant

-TT'

CHEMINS
DEFER

cl l-l i > 1 11 ^ A_A.,A.

ÏIEBEC CENTRAL
‘ Railway- -"f-

Excursions

Fin de Semaine
jV Sherbrooke

QUEBEC ET RETOUR 
$3.95

Départ les Samedis et Dimanches. 
Retour pas plus tard que le Lundi sui­
vant.

Pour horaire et plus amples rensei­
gnements s’adresser aux agents de la 
Compagnie ou à E. O. Grundy, Agent 
Général des Passagers.

Chevaux
Bon choix de chevaux de trait 

et d’usage général. Aussi deux 
poulins, avec attelage. Pour ven­
te immediate.

M. R. O’Donnell
12 Rue King, Shyrhrookc-Est

WiftrJrtPJiiiTI'b 1. g rcl/ cij ôlje33LT qïJgB

POUR GUERIR 
LE RHUME |\
ET LA TOUX

Au Princess
Orchestre de 8 musiciens

Les Vues Triangle sont dans 
une classe par elles-mêmes.

Ne manquez pas pour aucune 
raison de voir.

“REGGIE MIXES IN” 
Une splendide production en 

5 actes présentant ce grand co­
médien Douglass Fairbanks.

Hank Mann dans
“HEART AND SPARKS 

Une vue spéciale Keyston en 
2 parties
Par demande spéciale Lundi.

14ième Episode de 
‘THE SOCIAL PIRATES” 

Mardi et Mercredi. Soyez cer­
tains de voir le 2 ième Episode 
de

“Le secret du Sous-Marin” 
Aussi le dernier épisode de 

‘THE GIRL AND THE GAME’
ar;

Casse la toux

SIROP MATHIEU
de Goudron et d’Huile 

de Foie de Mo^ue 
En vente partout 

Gros Façons

SIROP MATHIEU
DE GOUQROké£*

ET DM U IIP DE FÔ1E DE MORUE

- _ ___-

DOUGLASS FAIRBANKS

A

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sirops 
pour soirtneil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés 
M «nfatiU. En vente partout.

Dépôt : 309 rue St-Dénia. Montréal

LA GROSSE
I.K SHAMROCK EST CHAMPION

t\ ECRASANT 1 EQUIPE DOT
, \\\ \ g AMI U MH ! END
I E8 HOMMES DE TOM O'i ON
N E 1.1. FONT DIS P A K VITRE 1 A
D! i:\lEKE 
TIONAE

i H.ANVK DU \ \

M mit real. 2’». Le Shamrock s’est 
.. un hampioi nat de la N. 1 . U. 
en écrasant complètement l’equipe

ultat final a été de 1 
*z ce qu’a été la partie

jb-End. Le re 
,i ê. 11 dit ass 
inorne, lente, pas du tout intéressan­
te, excepte dans la première période a- 
lors que les deux elubs avaient un 
nombre à peu près égal de points. A 

| part h de la seconde période le Sham- 
| rock a commence à prendre un avan­
tage considerable et ensuite jusqu’à 
la fin de la partie les équipiers d’Ot-

TOUT POUR 10 CKNTlNg^ Dans le hui. .l’augmenter notre 
clientèle, nous avons prepare cette magnifique liste de mar­
chandises, que nous envoyons franco, sur réception de 10 cen- 
tins. Un GROS PAQUET de COUPONS de BELLE SOIE, 
m (leurs magnifiques, coins et carrés, 0 verges de Dentelle de

Famille, un paquet de soie à 
port payé. Pour Dix centm 
Orange, New-Jersey.

broder, o* un stiîv»rbe jonc plaqué or. Expédie 
» % .1 J.• je. Seville Lace Co..

A VENDRE
Une boutique de forgeron, 

voiturier et de menuisier. Bon 
outillage pour préparation du 
bois de construction : Scies â 
refendre, à ruban, planeur, ma­
chine a bardeau, tours, moteur 
et engin à vapeur de 15 forces. 
Bonne localité et bel avenir pour 
un jeune homme.

Ainsi salle de vues animées 
a\c. équipement complet.

Logement de quatre apparte­
ments au-dessus de la boutique 
de forge.

Conditions faciles en s’adn > 
sant à

J. A. Péloquin
A’oiturier et Forgeron

Wccdon Station, tpi»*.

OCCASIONS
ni

MARDI
CHJ-Z

EDWARDS
- -TT,

Encore quelques valeurs extra 
bonnes, pour mardi, a des prix 
spéciaux.

PRELARTS
2 verges de largeur, 

assorties, variété de 
quelques imperfections 
gulier 55c la verge

couleurs 
dessins. 
Prix ré­

carrée, pour

CHAISES 
100 chaises 

double

DE
non vernies, a 

larreau, un peu fumées.

jtaua M-mblaient décourage» et ils se 
! sont tenus presque continuellement
sur la defensive.

Cette partie rappelle beaucoup cel- 
' de amedi dernier à Maisonneuve 
entre le National et le Cornwall, si 
> n excepte la première période dont 
nous avons déjà parle.

Shamrock a été incontestablement 
j supérieur pendant toute la joute, mais 
1 au debut il semblait que son adversai*
I re ferait meilleure figure Gorman, 
Spring et les autres joueurs de l'atta 
que des visiteurs semblaient decides 
à rendre difficile la tâche de Brennan.

L’illusion dura une période puis l’on 
vit bien que Shamrock aurait facile 
ment raison d’Ottawa.

A partir de la deuxième période 
{Shamrock a pu compter presque aussi 
| souvent qu’il l’a voulu tout en tenant 
1 Ottawa en complet échec. Le résul­
tat final a été de 17 à 5.

L’assistahce à cette partie était tout 
à fait ordinaire. Un grand nombre 
de spectateurs quittèrent le terrain à 
la troisième période lorsque la pluie 
commença à tomber.

Pendant le repos entre la deuxième 
et la troisième période, les joueurs 
des deux clubs ainsi qu’un certain 
nombre d’invités se réunirent dans la 

I grande salle de la maison du club : la 
j direction du Shnmroek présentait des 
adresses souvenir à MM. Harry Mc­
Laughlin, president de la “Shamrock 
A. A. A.” et à l'echcvin T. O’Connell, 
président du club de crosse Shamrock.

Ces «leux 'messieurs ont adivse

EN PURIFIANT VOTRE SANG
VOUS CHASSEZ U DOULEUR

VOICI 1 \ DEC! AK \ HON t§8KKMKVnCC DTNL D\MK Cl ERIE 
PAR LFS PILULES Dl Dr U« \SK POUR If FOIE ET 

LES REINS

l e poison cause de-- maux et destoujours une sensation de lourdeur 
douleur», des sensations de lassitude dans la région des reins, 
et d *s desordres dans les orgat.es \i “J’étais nerveuse et j’avais de fre- 
taux du corps humain. En debarra* quents étourdissements. Une lecture 
sant le système des impureW toxi au wjet de* pilules du Dr ( hase pour 
ipies, les pilules du Dr ( hase peur 1« le foie et les reins m’induisit a les et* 
foie et les reins guérissent le rnuma . ayet, J en obtins des résultat» très 
ftsme, le mal de tête, les douleurs au j satisfaisant» et je puis les recomman­
dos, aux membres et partout le corps. Lier .» quiconque veut être guéri de 

Pour demonstration nous vous ren toutes affections des reins, 
voyons à la déclaration assermenté» M. W. K. Johnson, commissaire des 
de Mme Beiglund. (‘e sont justement nmont». écrit: "Je certifie pur les 
des experience» île ce genre qui ont présentes, que je connais Mme Hcr- 
acquis aux pilules du Di ( luise pont j gland et crois (pie sa declaration au 
les nerfs tant d’enthousiastes adepte» sujet des pilules du Dr Chase pour le 
(’’est pourquoi on les trouve dans la , Lue et les rein» est exacte et veiidi- 

j plupart des foyers. I que.”
Mme O. Hcrgland, Dunkirk, Sask.,) Metti 

écrit ‘ Je recommande hautement les 
pilule i du Dr ( hase pour le foie et les
reins a tous ceux «pu souffrent de fai- 
blesse des rems. J’ai souffert du mal 
de tvte, de douleurs dans le dos, J’a- 
vais des battement» de coeur et mon 
sommeil était si irregulior et si agite 
que je pouvais à peine y trouver quel 
que epos. J’avais le rhumatisme et

repleuve les pilules du Dr 
( hase pour le foie et les nerfs lorsque 
vous ( prouverc/. une sensation de tor- 
peut et que l’action de votre foie, ne 
*os teins et intestin» est laiiguissante 
et vous apprécierez bientôt leur va» 
leur. Une pifule par dose, 25c la boite, 
(he., tous les négociants ou chez Ed» 
man-on. Bates A Company, Limited, 
Toronto.

d ms leur elîrav iule 
U ' (pie m 1m ( 'liuiiiht e

s’v sou-

en-

('oui lies plus lot 
éteiulue, nous » rov 
ni M Thiers n .im.iK ni o . * \
mettre.’' '

Certes, il u'v a point de rapport 
tre notre situation de juin 19b et relie 
de février |S71. Aucune espérance 
ne nous ri au permit' alors. Aucu­
ne la* nous est interdite aujourd'hui.

plu»plus la différence e 
« l llllilK 1 de toiiilx i

t grandi 
dans le

‘bismarckien, replace sur nom 
par b' ehaliei'lier de ( •iiillauine II 

Les hommes qui négocièrent 
inistue infortuné du 2s janvier 
étaient excusable'' ils négociaient 
lioin de Palis nllatlié Le Iminnies

piegr
route

quehpies mots de remerciements à la!,,ni voté ensuite pour la paix étaient 
direction. M. (’. J. Doherty, miniatre (Vxrusuhlc* Paris était pu», et Hoiu- 
de la justice était present a la joute, baki perdu Mais à pr ésejil, (piaud 
a aussi dit quelques mois.

LA FRANGE 
ET LA RUSSIE

Suite de la quatrième, page

gne ”, où il eombatla formntioti même de 
l'empire des llolieii/.ollem On le lais­
sa. je crois, publier traiKpiillement son 
livre à Leipzig, et l'empire fut formé 
tout de même Aiijoiird hui le profes- 
s ur T«i rster, disciple avéré de I’nint/., 
est solennellement réprouvé par l’Uni

• est 1 Vile nagne qui a faim, quand
• est I Uif.liaglic (|iu l'CÎloiie dept |s 
quatre moi.» dan» son elTott décisif pour 
abattre la I rance, (piaud eVst Tall é 
de I Vllcmagiic (|iu pi'id une provu n> 
et 200,000 piiMitmieis, quand uoil» n- 
vons de» ennemis c^soutlcs et des alius 
qui n’ont, pas encore commencé à fane 
seinir leur souille vigoureux • dîna 
im'nnmcnt pareil, qu'elle tYspoiisahihtc 
pieimeiit-il», ceux qui Parlent ehe/ non» 
«I un ai mist ice iimiié.lial ?

Von» voulez, monsieur Brizon, que 
la Traiiee apparaisse “tiotoirvmeiit 
favorable à la* paix . comme du l'his­
torien de IS71 ’ (’est ce <|iie Bismarck 
voulait «lofs, et vous HilVc» cc (|(Tll 
( i» a tiré Allez vous mettle en tétc-à 
leie avec Votre eoie-eieiiee de l'lançais, 
t ! léfb'eliis. i /

Jeun llerbettr.

■ni

35c
CUISINE

35c
COUCHETTES EN FER 

Couchettes de fer, blanches, 
assorties de grandeurs, un peu 
décolorées. Votre choix pour

$2.75
LITS DE CAMP 

Lits de camp, en canevas, mar­
chandises fraîches. Le coton un 
peu décoloré par la fumée. Va­
leur de $1.25. pour ... 75c
AliMOlRK DK ( TISINK

“HOOSIER”
Nous sommes les seuls agents 

Voyez la nouvelle ligne sur no­
tre premier plancher. $5.00 
comptant et $1.00 par semaine. 

LINOLEUM EN LIEGE 
Bonne qualité, quatre verge 

de largeur. Très jolis dessins.
La verge carrée.........

RIDEAUX “Spécial” 
Quelques paires désassorties, 

pour écouler à
pour....................S 1.49

$2.50, pour.................. $2.00
$5.00, pour....................  $4.00
$13.00, pour................ $9.00
Seulement qu’une paire de cha­
que sorte.

CARPETTES
Voyez le grand étalage dans 

notre vitrine. Assortiment de 
couleurs et de dessins, en tapis 
importés et domestique».
■(■'! xp,ls............... $4.50
n * 8 Hs............. $11.75
9 x 12 P'1*- $18.007,<> x 0 pds............. $9,75
y * 10.6 P.is........... $13.50
10.6 x 12 pds.......  $2500

Tapis en tapisserie, pour
50c '* v*r**> j''-''"''1 $1.i0

Tapis d’escalier, la verge

35c > $2.50

Edwards
FURNITURE Co.

vcisité d • Munich, pour avoir publié1
une étudi • en Suisse. Voilà le progrès
des temps

mai In71, ( n plein Reichstag.
le député socialiste ( le la 17e eireons-
cription s.ixomie nsa se dresser contre
Bismarck qui venait d apporter à Tas-
semblée e traité d» Eraiiefort. (V
dépub ippelait Bel (cT, et il cria:
•'( îuerre • tous les Palais!” Puis il
continu letivemcnt s i propagande an
t imilitari» e, si bien que Tannée sui- TOIE GWISEE ONDULEE

j vante il était condamné à deux ans 
.de forlere se en compagnie de Lieb- 
| kneclit, lii'ic du Liebkneclit actuel. 
(Vite eondanmation m* nniis rendifI

» pas .'Als:ice-Lorraiii(*, mais elle lit la 
j fortune de la ‘Sozialdemokrat ir V on.» 
von» rapiielcz son essor et ses eonquê- 
tes, notamment la eoiKjiietcj du socia­
lisme français au congrès d'Amster­
dam. Enfin, aux élections de 1912, 
les socialistes allemands arrivaient à 
l'apogée de leur trinmplir: 110 siè­
ges sur 397 étaient à eux. Deux ans 
et demi plus tard la guerre commen­
çait par l'invasion de la Belgique, et 
les socialistes votaient “pour".

Ils parlent de la paix, à présent. Et 
le nouveau chancelier allemand, lui aussi, k 
parle de paix. Il ne précise pas ses con-l 
difions, mais il laisse entendre quelle»j 
seraient douces. Nouveauté ’ Non, 
uioiibicui Brizon t

Quand vous en serez à apprendre |
l'Iiistoire de 1K71, j»* vous recomman­
de un livre excellent : c’est l'Iiistoire 
diplomatique du gouvernement de la 
Désense nationale, par Valfrev
mettez-moi de vous en lire un pn
t-e:

M de Bianiarck 
(|u'à la dernière heun' 
conditions de paix du
mystère. Il insinuait 
même au mois de janvier, même 
liant les négociations d’armistice,

Une grange en tôle galvanisée ondulée est probablement 
la plus économique de toutes. Elle est à l'épreuve du feu, ne 
se détériore pas et protège efficacement. Elle ne coûte pas 
plus cher qu’une grange ordinaire en bois et dure beaucoup 
plus longtemps.

Le cultivateur moderne exige ce qu’il y a de mieux en 
ne peut trouver rien de mieux que la TOLE 

ANISEE ONDULEE pour la construction peu coû­
teuse, de granges, de remises, etc.

Nous faisons une spécialité de ce matériel de construc­
tion.

Donnez-nous les dimensions de la grange que vous vou­
lez bâtir et n:> vors ferons une proposition très intéres­
sante

i.e eu n iv; 
bâtiments. Il 

I GALVANISE]

entoure jus­
tes véritable*: 
plus profond 
à l’étranger, 

pen- 
qu’il

ne se montrerait pas implacable. Ia' 

\ministre de la Confédération de l’Alle­
magne du Nord à Vienne disuit à cet­
te époque:

“—Quand nos conditions de paix se­
ront connue», elles étonneront I Euro­
pe par leur modération”

“(’est qu’avant tout M. de Bismarck 
voulait arrêter la guerre et lier une af­
faire. persuadé qu'une foi» qu’elle au­
rait dé|M>sé le» armes la France ne le» 
reprendrait plu» Il se réservait donc 
de l’attirer sur ce terrain par de» derni- 

à l’encourager, etconfidence» propres
il laissait supposer qu’il avait renon 
ré à se» exigences du mois de septembre 
précédent

I,es gouvernements étranger» eux- 
rnêmc» pouvaient croire que la Prus- 
»e ne |HTsisterait pas dans la reven­
dication de la liorraine. Mais quand, 
trois semaines plu» tard, le chance­
lier fédéral -o trouva en présence d'un 
négociateur régulier, mandataire d’une 
A'* emblée aussi notoirement favorable 
à la paix que I»' pays qui l’avait nommée, 
il reparut avec toute» ses exigence» 
de la premièic- heure et réussit, couim 

l’avait prévu, \ I**» faire accepter, '’j

»

La Culture de la Terre 
avec la Dynamite

CREUSEZ LES FOSSES DE DRAINAGE,
LES TRANCHEES D’IRRIGATION,
FAITES SAUTER LES SOUCHES, 

FOUDROYEZ LES ROCHERS,
NETTOYEZ LES TERRES, 

au moyen de la dynamite
Elle rend le travail facile et permet à un seul homme 

de faire autant d’ouvrage que dix.
Le déblaiement de ia terre par les explosifs, ou mieux 

Fagric ulture à la Dynamite
EST UNE PROPOSITION PAYANTE

Nous avons un assortiment considérable d’explosifs de 
toutes sortes. ,m MVlPtS 1|H|

Nous nous ferons un plaisir d’en expliquer leur cmploT
Pour plus amples renseignements, écrivez ou venez nous

voir
I ne am'lioration dans lu culture de la ferre qui donne de meil­

leurs résultats que l'irrigation.
( reuser «-«t travail toujours lent et bien dur quand il e»t fait au 

pic et a la pelle, surtout dans une terre mélangée et qui eontient do 
greases pierres, des racines, des Mts de gravier ou d’argile.

Dans une terre compacte et humide plusieurs perches de fimsé 
peuvent être creusées en même temps avec lu DYNAMITE, en chan­
geant la quantité de rhanque décharge selon la nature du sol à labourer.

I ne grande partie de la terre est rejetée par l’explosion et les ma­
tières qui restent sont brisées et prête» a être enlevée» à la pille.

Nous a von » un assortiment complet de petits outils de ferrie et de 
jardin: lAuilx, Serpes, Bêches, Pelles, Râteaux, Sarcloirs, etc.

1 La Cie Codere & Fils, Inc.
161 rue Wellington Sherbrooke, ' ;tiéTel. SOS-S 09
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RUSSE ACCUSE DE 
HAUTE TRAHISON

■■■ .~r

LES RELATIONS 
FRANCO-AMERICAINES

CURIEUX ACCIDENT 
AST-CLAUDE

M. BULAT2EL, CHEF UE L EX- LK MARQUIS DE VITRY FERA
THEME DROITE AU PARLE­
MENT, AURAIT TENTE DE SE 
MER LA DISCORDE DANS LES 
RANGS DES ALLIES.

uNr, LONGUE TOURNEE AUX 
ETATS-UNIS POUR V DONNER 
UNE SERIE DE CONFERENCES.

UN FERMIER EST SAISI FAR LE 
CABLE D UNE FOU RL H K ME­
CANIQUE ET EANCK VIOLEM­
MENT SUR LE PLANCHER DE

L’AUCMENTATiON .QUATRE JOURNALISTES 
OU COIlT ENVOYES EN PRISON

DE LA VIE

EAU PURGATIVE

Petrograd, 25. — L 
tiallomamif “Société de

SONT RAS GRAVES.
Tokio, 25. — Le marquis de Vitryl 

Association an- qui vient de terminer une tournee!
HH 1" a en- dans RAmérique du sud et l’Orient 

voyé une pétition au Kouvernement dans l'intérêt du gouvernement fran-1
pour poursuivre le chef de l'extrême ^aig> est parti pour San Francisco Monsieur Edouard Mercier fut récem

Suite de la troisième pajre
LA ORANGE OU IL I KA\AIL Mi, r, on préféra laisser se jjâter plu- 
LAI I SES U LESS U RES NE .jcur» wagons de patates plutôt que

de les mettr sur le marché, parce que 
le trust vu les prix élevés du temps, 

St-Claude Nord, 25, (Spéciale.) — y trouvait son profit.
, kt d i * , . . . ^—» — ----- ----- ---- ------------ . "Aujourd'hui, dit M. Biron, le prix
droite, N. Bulatzel, pour haute trahi- sur le navire “Shinyo Maru” le 25 ment ,a victime d’un accident qui au-'des patptes est de $1.75 a $1.90 le sac. 
son., n pretm qu il a tinté de ■cerner aûyt dernier dans le but de faire une .ra t pu avoir des conséquences fata-1 Oci n’est rien en comparaison de ce

qui, heureusement, fut de (|U*{| s..ra aVant longtemps, car je 
principale mission de monsieur de ,M U u L’ince. Le jeune homme jm’attends à voir le prix des patates, 

|Vitry dans les Etats de la Côte du’1 M(.0<tUfKr ,l un voyage dejdu beurre et des oeufs augmenté con-
' Pacifique sera d’établir des sections ^rain^,Jans grange au moyeu d’une sidérablement avant l'hiver. Il y a un

trust il • patates, je suis certain de ce-

EDWARD DECK, DD “WINNIPEG 
TELEGRAM” ET TROIS DE SES 
( : O NFRERES SONT ACCUSES 
D’AVOIR REFUSE DE REPON­
DRE A LA COMMISSION GALT, 
A WINNIPEG.

i * V » 7.............. . . «out dernier dans le but de faire une " 1la discorde dans les rangs des Alliés. JonKUe randonnée par les Etats-Unis. U*s’ ^
M. Bulatzel pablie le “Cent noirs”, , a 1)rint,ipaU. missi„n müI1,ieur de "“u '<'i">po. ta 

un hebdomadairi

Dans le lernier numéro il a écrit! {fourche actionnée par des chevaux,
un article sur la déclaration de M.;(,u Cümite Francd-Américain, dont les Ceg dernier, avanci.rent SOU(Jain san 
Asquith concernant la publication quartiers généraux sont à Paris, etiavojr commandés. Monsieur Mer­
des noms de ceux qui sonj responsa-,<lu' a Pour but ,e développement ue^lcior eut les jambes prises dans le ca­
bles de crimes internationaux, quelle relations intellectuelles entre la r’ron ddt. do ja füurche et fut hissé jusqu’au 
que soit leur position. jce et l’Amérique. 11 donnera une ré-jtoit de la grange pour retomber ensui-

Prétendant que la déclaration visait rie de conférences aux gens de l’ouest. |te usr I • pavé où il demeura quelque 
le kaiser, l’article contenait une dia- U visitera probablement plus tard la minutes sans mouvement. Son père si* 
tribe impérieuse contre la Grande-1 Nouvelle-Orléans et New-York. Mem-j porta a son secours et constata avec 
Bretagne qui “projette l’organisation ( bre bien connu de la noblesse françai-d»onheur (ju’il ne souffrait d’aucune

con- se et vivant une vie tranquille et reti-^ blessure Lejeune homme en sera quit- 
Ma- rée dans son château de Touraine, leî'^* pour quelques lésions internes qui 

{marquis de Vitry répondit à Rappel de!b* tiendront au lit pour quelques jour- 
‘ "* . . « -------- 0--------

damné à mort la reine d’Ecosse, 
rie et Jeanne d’Arc.”

son pays et fit un voyage autour du
Dans deux ans de guerre, continue monde

la. On me l’a dit aux marchés et j’ai 
même appris d’une autre source qu’on 
s’efforcait de mettre la main sur la 
production dM patates du Nouvcau- 
Brunsv/ick, afin de ne lis mettre en 
vente qu’aptes l’hiver, lorsque K.s prix 
aar-.nt naturellement été augmentés.

M. Biron dit enco; 
d'une petite enquête

ï qu’il suffirait 
pour découvrir

Winnipeg, 25. — Edward Beck, di-j 
recteur de la rédaction du “Winnipeg 
Telegram”, a été envoyé à la prison 
commune pour un mois et condamné 
a payer uni* amende de $500 par M. 
le juge Galt, samedi matin, pour mé­
pris de Cour.

M. Beck a refusé de répondre à 
aucune question ou de prêter serment 
quand on l’a convoqué pour donner des' 
explications au sujet d’un article pu-| ENROLEMENT 
blié dans son journal critiquant la’ 
conduite de la commission du collègede 
l’Agriculture, présidée par le juge'
Galt.

M. B. R. Deacon, chef du service 
des nouvelles du “Telegram”, a été 
envoyé en prison pour quinze jours 
et condamné à une amende de $100.

M. "Stanley Beck, reporter du mé- 
été mi» en prison pour

“RIGA”
Guérit Constipation Habituelle et Mauvaise Digestion.

Le mauvais fonctionnement des inte-oUns est une r&use de vieillesse H»*- 
mat u rée—faites le MENAGE de vos intestins. EN VENTE PARTOUT. 
Les marchands pourront se procurer l'^Lau Riga chez tous les épiciers 

en gves de Shevbrooke.
Société des Eaux Purgatives “Riga”, Montréal, Qué.

LE NOUVEAU SYSTEME 
DE RECRUTEMENT!

N ENROLEMENT SERA FAIT 
FAIT DK TOUS CEUX QUI DOI- I 
VENT OU NE DOIVENT PAS E-1 
TRE ENROLES. SIR THO­
MAS TAITE, DIRECTEUR. !

ILSENTRETINNENT 
UNE LUEUR D'ESPOIR

Ottawa. 25 — Un me morandum of­
ficiel rendait publics aujourd’hui les

e* dements

LES ( LUES CHICAGO ET DE­
TROIT CROIENT AVOIR UNE 
( HANéE POUR Lh CHAMPION­
NAT DE LA I IG JE AMERICAI­
NE. — LA COURSE DANS LA LI 
GUE NATIONALE, EST TRES 
CORSEE.

l’article, l'armée britannique n’a a- 
vapcé que de quelque cent verges et 
1 af{tâche d’abattre le prisonnier par 
conséquent reviendrait selon tout 
probabilité à la Russie.

D’après M. Asquith, “chef des 
fracs-maçons anglais,” Ja guerre ne 
finirait pas au moment où la Russie 
confluerait un traité honorable et a- 
vantageux, mais lorsque la dynastie 
des Hohenzollcrn aurait été mise à 
bas par les baionnetes russes.

pour faire connaître quelques- 
uns des buts et des ambitions de la 
France pour l’avenir. l\ est porteur 
de lettres d’introduction auprès de 
plusieurs personnages des Etats-Unis.

M. de Vitry est l’un des propriétai­
res du grand journal français “Le 
Temps”; il a écrit une série de lettres 
dans son journal, et lorsqu’il était au 
Japon il fit des arrangements avec les 
principaux journaux de Tokio pour la 
transmission d’un service spécial de 
nouvelles du Japon au “Temp§”. L’ar­
rangement est mutuel et dorénavant

spéciales et 
lapon.

On a prononcé de violents discours 
à l’assemblée de la “Société de 1914.’’ on enverra des dépêche*
On a fait remarquer que l’article des lettres de France au 
précité préconisait une paix séparée i .
entre la Russie et l’Allemagne. On ré ' 4. + k•fcrFjfr*-l*-F*\

BEAU TRAVAIL DE MLLE 
AURORE JUNEAU, HAM NORD

Ham-Nord, 25, (Spéciale.) — Mlle 
Aurore Juneau, qui a obtenu un si 
beau succès dans le grand concours 
de circulation organisé par la Tribune, 
désire remercier bien sincèrement tou­
tes les personnes qui ont bien voulu 
l’encourager dans le travail qu’elle a 
fait. Nos lecteurs savent que Mlle Ju­
neau a décroché le troisième prix don­
né aux candidates heureuses, soit un 
magnifique grafonola et plusieurs 
disques. Notre variante concitoyenre 
invite tous ses amis à venir entendre 
les sons harmonieux, de cet instru­
ment qu’elle a gagné avec l’aide des 
paroissiens de Ham-Nord et des en

uni* conspiration scandaleuse dans le nie journal, a 
but de voler le public sur le prix des 1 un mois.
aliments. I * gouvernement fédéral,* M. Knox Magee, rédacteur du 
les autorités provinciales, ajoute-t-il, | turday Post”, a été condamné à un 
pourraient prendre l’initiative d’ins- ! mois d’emprisonnement et à une a- 
tituer cette enquête et il ne leur fau-j monde de $500, pour mépris de Cour.

MM. Galt et Magee avaient été as­

ile re-
(Spécial à La Tribune) 

Chicago, 25. — Les équipes de ba-

solut d’envoyer une députation à 
George Buchi nan, ambassadeur bri- ment de l’assemblée et de la très gran- 
tafinique, pour lui demander le senti-<!e majorité des Russes.

|droits environnants.
Dans la lettre qu’elle a adressée au'r 

autorités du /’ournal, Mlle Juneau se 
déclare enchantée du cadeau qu’elle a

quelle elle a été traitée par ceux qui

drait pas beaucoup de temps pour 
mettre à jour un état de choses scan­
daleux.

-------- : o :---------

SOLDATS CANADIENS 
ARRIVES A BON PORT

PLUSIEURS BATAILLONS CANA- 
DIENS VIENNENT D'ARRIVER 
EN ANGLETERRE .ANNONCE 

““OFFICIELLEMENT LA CENSU­
RE DE LA PRESSE.

1 amendements apportés aux 
concernant le nouveau s y.
crutement. Sir Thomas* Tait* a été, st-haI1 Chicago et Détroit, ligue amé- 
récemm nt commis à la direction duir,ca,nc’ entretiennent une lueur d’es- 

J nouveau système. On est à préparer perance P°ur le championnat, ayant 
l’établissement de comités du Service i ^a^IU* *eurs l,art*es d hier, tandis que 
National dans chaque district militai-1 Boston a PertIu les *ennes aux mains 
rc*. Ces comités agiront so»s une di- de> Cleveland. Boston doit jouer huit
reel ion générale à tous. Dans le butjpartlos et düPasse encore Chicago de 

r, , , , tl. ldc m, la ^eux parties et demie et Détroit de
signes en Cour a la suite de la publi-f
cation dans leurs journaux d’articles 
icn urant la façon dont l’enquête é- 

j tait conduite. On avait également as-
. i;:n" MM. Deacon ot Stanley Deck, |,a-V;i *;t détermineront luels sont les 
du Telegram J hommes qui doivent ou qui ne doivent

I pas être enrôlés. Il est à noter que le
l * ”........ ' 1
/ miss

Edward Beck.
“Avant de prêter serment, je vou-j nation séparée créés cous le 

drais qu’on me donnât lecture de laj direct du premier ministre.
commission en vertu de laquelle on1 -------- :o:---------
tient cette enquete.

“Prêtez serment”, fait le commis­
saire.

garder au pays la main-d'oeuvre 
necessaire, ces comités en relation a- 
vec les officiers recruteurs feront un 
recensement de la main-d’oeuvre du

A l’ouverture de la céar.ce, le corn ^ département de la milice n’aura rien 
ssairc Galt, appela a la barre M. à faire avec le nouveau système. Tout

le travail a été confi 1 une orgam- 
contrôle

(Spécial à laTribune) “Jo no Puerai point serment jus-
Ottawa, 25. — Le censeur de la presl'iu’à ce que j’aie fait ma déclaration”, 

'se annonce officiellement l’arrivée desI ri-'Puntl le témoin.
reçu ainsi que de la manière avec la-f™?68 caKadk‘nncs suivantes en An 'sVxéJef ^ ^ “ M'

.... ' ^Kîtarre: sexecutei.
La 12 iéme brigade d’artillerie de! “Mo conformant à ce que je crois

MORT D'UN CELEBRE 
DETECTIVE ANGLAIS

domic et
trois. Ces derniers clubs ont encore 
quatre et cinq parties respectivement 
à jouer.

La course, dans la ligue N Monale, 
est plus corsée. Brooklyn n'a deux 
parties de plus que Philadelphie à son 
crédit; Boston se fait dépasser de cinq 
parties par ees clubs.

On craint plus un changement dans 
la ligue Nationale que dans l’Améri­
caine. Les* clubs de la ligue Nationa­
le n’ont pas jouer hier.

DEPECHES
Suite de la première

avaient mission ( e Tl 
va il à faire.

faciliter le tr > , campagne ,de Amherst, Nouvelle-E-1ètre dcs conseils avisés, dit M. Beck, 
cosse, les 14ème, 15ème bribages Jc refuse de me soumettre à l’interro-

Peck de,ALFRED WARD, UN LIMIER DE
SCOTLAND YARD, EST DECEDE [aviateurs français lancèrent 98 bo.m- 
CE MATIN A L’HOPITAL. — C*- bes sur le village et la station de ehe-

Lundi, le 25
Septembre 1916

Nouvelles • Vasmieres

LES FUNERAILLES 0E
M. DAMASE GALIPEAU

Wecdon, 25, (Spéciale) — Vendre­
di dernier, avaient lieu les funérailles

EST LUI QUI AVAIT ARRETE 
IGNATIUS T. LINCOLN. —

d’artillerie de campagne ,de Petawa- 
•wa, un détachement de la 4ième divi­
sion de Munition, le 238 ième batail­
lon forestier, de Halifax; le 4 ième 
bataillon Pionniers, de Digby, Nouvel­
le-Ecosse; le bataillon de construction 

de monsieur Damase Galipeau décédé, jnol du camp de Valcartier, un déta-1 homme public. Je refuse 
mercredi matin, après quelques semai- chôment du bataillon Fortgarry Horse'ser assermenter.”

gatoire de cette commission qui est il­
légale, illicite et sans juridiction. Je

Ouverture des Modes Demain
Nous vous invitons bien cordialement à venir faire Fin - 

pertion de notre magnifique étalage de Modes d’Automne et 
d’Hivcr. Un grand nombre de beaux dessins. — Aussi 2 dou­
zaines de jolis chapeaux garnis importés directement de New
York«il.................................... $4.50 et $5.00

VENEZ VISITER DEMAIN 01 MERCREDI

Un Escompte spécial de $2.00 sur chaque costume ou manteau 
vendus demain au prix de $12.50 en montant. Marchandises toutes
fraîches.

Confection supérieure.

maladie. Sa mort laisse une de Winniuek et un détachement pour —Etes-vous l’éditeur de cela?i in­
terroge le juge en montrant un cx-i

SEALETTE SOIE NOIRE

Pour manteaux. — 54 pces de
largeur. $7.75
Puur........... $6.50

30 pces de largeur
Valeur de $1.00 Pou. SSC
Valeur de $1.25 Pour . 98C
Valeur de $1.50 Pour $ J .39

CORSETS

Une magnifique ligne à $1.00 
Pour demain....................75C

SOUS-VETEMENTS
Pour dames. Pesanteur d’au­

tomne. Une ligne spéciale à
25c

ETOFFES A MANTEAUX

Les nouveaux tissus d’autom­
ne. Valeur $2.50
Demain.......................$1.98

CORDUROY A 59 
tin bon gros lot. — Toutes les 

couleurs. 20 pouces de largeur. 
Valeur de 70c.
1,<'ur.................... 59c

■blessure douloureuse au coeur de ceux 
qui i’ont connu et aimé. La foule nom-* 

jbreuse rendue à ses obsèques pour 
I verser Sur sa tombe, suivant le mot Oi 
Bossuet, des “homes avec des priè- 
ics”, témoigne ?. .-«• ez l’estime *‘t *af- 

I lection dont *1 était entouré.
La levée du corps fut faite par mon­

sieur le vicaire, Les porteurs étaient 
es gendres: MM. Prosper Lussier, de 

St Raymond, Jos Barolet, Euclide Foi- 
sy, de St-Gèrard, et Wilfrid Dumas, 
l es tentures sombre* dont l’église e- 
taient revêtue s’harmonisaient avec le 
deuil profond des parents et mais du 
défunt. «

Monsieur Galipeau laisse pour ché­
rir sa mémoire son épouse, Sophie 
Magnan, trois fils, William et Philip­
pe, de Barford, et Baptiste, de Sher­
brooke; cinq filles, Mmes Prosper 
Lussier, Jos Barolet, Euclide Foisy, 
Wilfrid Dumas, Mlle* K va et Anna 
Galipeau.

Parmi les nombreux étrangers ve­
nus en notre ville pour la circonstan­
ce nous avons remarqué dans le cor-i

a marine.

UNE STATUETTE DE 
MME DE POMPADOUR

LA MANUFACTURE DE SEVRES 
RENTRE EN POSSESSION D’U­
NE STATUETTE DE SA PREMI­
ERE PROTECTRICE —- UNE 
BELLE OEUVRE D’ART —

Paris, 25, — La manufacture natio­
nale de porcelaine de Sèvres vient de 
rentrer en possession d’une jolie sta­
tuette qu’elle apprécie plus que n’im­
porte lequel des ouvrages célèbres de

(Spécia à La Tribune)
refuse de rendre témoignage parce’ Londres -5’ - A!frcd Ward* insPce- 
que cette commsision fait partie d’un tcur (-'n chef de Scotland Yard, est 
complot politique qui a son origine mort,a ^ matin- L’inspec-
dans le désir ,1e sc venger d’un certain ,eur Wafd tut à condui,-e ,es ‘-■n<'u*U‘s 

de me lais- au suJe^ aes crimes les plus sensation­
nels de ces dernières années .11 a visi- 
té* le Etats-Uni* ,au mois de mai der­
nier, et ramena Ignatius Tfl Lincoln, 
ex-membre du Parlement et espion al­
lemand.emplaire du “Telegram.”

—Je refuse de me laisser interro­
ger.

—Vous ne semblcz pas vous ren­
dre compte de votre situation, ré- 
; . ;ue le commissaire. Quelle preuve 
a-t-on que cet homme est le rédac­
teur de cette feuille?

—Son nom figure dans la colonne 
éditoriale du journal, exp! M. Phi­
lips. avocat du gouvernern. a:.

—Vous commettez un mépris dej 
cour, dit le commissaire à M. Beck, 
j’ordonne que vous soyez emprison­
né dans la prison commune de Winni­
peg pour une période d’un mois, et

l’établissement, car c’est le portrait conduire Beck en prison.

UN DECRET ROYAL DEFEND 
AUX HOTELS ET RESTAU­
RANTS DE I OURNIR CET ALI­
MENT A I EUES CLIENTS — 
LA CAUSE DE CETTE DISETTE.

(Spécial à la Tribune)
Zurich, Su h 5 e. 25, via Londres, 25 

—Des dépêches de Vienne annoncent 
que vous payiez une amende de $500. j qu’il y a eu une grande disette de pain 

Le commissaire commande ensui-jen cette ville qui dura plusieurs jours 
te à l’un de employés de la ‘Cour de P»r suite des difficultés de transport.

min de fer de Guyscard. Durant la 
même nuit, sept aviateurs français é- 
chappèrent 50 bombes de 120 milimê- 
tres sur les manufactuies de Thion- 
ville et de Rombach, air.si que sur la 
station de chemin de fer de Audun-le- 
Roman. Après le bombardement on a 
vu des incendies qui avaient été allu­
més à Rombach.”
LES BULGARES REPOUSSENT

QUELQUES ATTAQUES
(Spécial à La Tribune)

Sofia, Bulgarie, 25, via Londres, 23. 
—Les Bulgares ont défendu avec suc­
cès la hauteur de Kaumakcalan sur 
le côté ouest du front de bataille de 
Macédoine, contre les attaques répé­
tées des forces de l’Entente, annonce le 
bureau de la guerre. Divers assauts 
successifs furent lancés contre les 
positions bulgares, mais dans chaque 
cas des assaillants, après avoir appro­
ché de très près les tranchées bulgares 
furent incapables d’y entrer et durent 
reculer après avoir subi de lourdes 
pertes.
ON N’A PLUS D’EAU A TRIESTE 

(Spécial à La Tribune)
New-York, 25. —Une dépêche d’u­

ne agence de nouvelles de Rome an­
nonce que les troupes italiennes ont 

On a défendu par un décret officiel - coupe les approvisionnements d’eau

IL N'Y A PLUS
DE PAIN A VIENNE

original de madame» de Pompadour 
que la manufacture de Sèvres fit et

Après un ajournement do près de aux hôtels et aux restaurants de Vi-jde Trieste. La dépêche ne dit pas 
lieux heures, la commission a rcprii'cnne de la Basse-Autriche de four- ................J—" ” * -

du pain à leurs clients qui sontprésenta à la grande courtisane, en’sa séance, et#lc juge Galt donna au,n’^
reconnaissance de la fondation de’^Puté shérif des mandats ordonnantlobl,^,s d en apporter eux-memes. 
l’institution. l’emprisonnement d’Edward Beck

B. R. Deacon, de Stanley Beck et de

ristal.’
$7.91

EPICERIES
Téléphonez vos Commandes si vous 

ne pouvez venir au magasin.
SUCRE GRANULE. — Une grosse poche de 100 livres

Prix pour demain,......................................................................
11 1-2 livres de sucre granulé Redpath. Demain pour................$1.00

CORNFLAKES. — Trois paquets pour.......................................... 25c
THE. — Un thé noir ou vert. La livre........................................... 30c
FEVES — “Yellow Eye” Deux livres pour................................25c

* Farine. — A pâtisserie, poche de 25 livres pour......................... $1.10
5 Roses ou Royal Household. Un .» grosse poche pour............. $1.15
ESSENCES CULINAIRES. — Une grosse bouteille de 10c deux 

pour.............................................. . ..................................................15c
VINAIGRE. — La meilleure qualité. Vin blanc, ou cidre% Régulier 

40c le gallon pour.................................................................................. 30c
EPICES MELEES. — Ronds p >ur marinade. La livre . . . .25c 
NOIX DE COCO — 2 paquets pour.............................................15c
GRAISSE COMPOSEE “DOMESTIC”. Une gros: e chaudière de

20 livres pour...................................................................................... $3.25
11 MORCEAUX DE SAVON. —'lavon Comfort, Surprise ou Sun­

light pour.......................................................... ............................
FARINES—Les meilleures marq les pour pain. Une gro«-e

pour

^ Pompadour fut en effet la pre-tege funèbre: M. et ;vlme Edmond J. . , .,I lmurc protectrice de linstitution etMorin, de St-Gerard, Mme l'h. Gall-):.,. , • ... . , ... ,! ’ . ’ | jusqu a aujourd hui le bleu Pompa-
I peau, de Barford, Mme Evariste Lan- d()Ur»’ (j
berté, Mme Elzéar Després, monsi-

.eur et madame David Duchesneau,
Mme A. Bélange. de St-Rnymond, M.
J. C. Lussier, M. et Mme T. Lapointe, .la manufacture de Sevres, “nous ap-

fprécions tant cette statuette de Mme
de Pompadour que nous avons retrou-1

dt» Le service des chemins de fer a été 
'grandement désorganisé depuis l’en-

Knox Magee. trée de la Roumanie dans la guerre.

PRUSSIENNE

A. J. Andrews, conseil du roi, était 
présent et a déclaré que Beck était 

( >.gne quelques-unes des piè-j disposé alors à prêter serment et a se j 
ces les plus délicates de la fabrication ! laisser interroger. Il avait voulu voir, London, Ont., 25.— Le lieutenant 
de Tam il nm* Sèvres. “Et c’est pour- la commission autorisant cette en-1 co]oncj r Graham, comman
quoi”, dit M. Bourgeois, directeur de

Mme E. Daumon, de St-Gérard.
A cette famille éplorée, nous offrons 

nos sincères condoléances.

NOUVEAUX OFFICIERS DES 
FORESTIERS CATHOLIQUES

j Granby, 25, (Spéciale.) — Les Fo- 
'restiers Catholiques de la Cour St- 
IGeorges ont tenu leur assemblée ré­
gulière, ces jours derniers, au cours d i 
laquelle ils ont procéiF* à l’élection de 
leurs officiers pour le terme courant 
Chapelain, monsieur l'abbé J. H. Roy, 
Chef Ranger, M. Albert Morin, Vice- 

jChef Ranger M. Théophile Morin se* 
crétaire correspondant, M. Georges 

J Petit, secrétaire-financier, M. Louis 
IPetit, trésorier, M. Emile Desnoyers. 
.Les délégués pour la prochaine con­
vention seront MM. Emile Dcsnoycr 
et Ludger Roy.

LA RECOLTE EST
PARTOUT TERMINEE

vée après qu’elle eut été perdue pen-i 
aant ces dernières années.” ,

Le directeur montra la statuette 
qui était soigneusement conserve* 
dans un étui de verre. Elle représenté 
la favorite de Louis XV en costume de 
bergère et s’appuyant sur une urne 
dans les jardins de Versailles.

. 50c
poche
$4.25

cKECHNIE

I St-Elzéar de Ham, 25, (Spéciale.)—
|Le beau temps qui nous a favorisés 
depuis quelques semaines a permis à 
? os cultivateurs de terminer ou a peu 
près leurs récoltes. Malgré le peu de
semences qui furent faites au prin- 'T1ar(lUiint la fondation de la manufac-

Comme cette statuette a été spécia­
lement modelée pour un caldeau, ex­
pliqua M. Bourgeois, les moules furent 
détruits, après qu’on en eut fait quel 
que.- unit» Généralement, on tient 
Mes moules des échantillons d’un tra­
vail, ot il est relativement facile d’ob­
tenir l’un de originaux pour faire une 
autre copie des moules qui sont con- 
>erv . Mais comme ceci était un ca­
deau spécial à la fondatrice de notre 
institution, elle fut seule à l’avoir et 
toutes les traces de l’ouvrage sont 
perdu- ou détruites. Nous connais­
sions puis longtemps l'existence de 
la tatue et nous désirions rentrer en 
possession d’un tel travail historique,

quête, afin de connaître sa portée dant du 142e bataillon, est rentré dans 
exacte. ser. foyers, retour du camp Borden, à

—Non, répliqua le ujge, j’en ai fi- ia suite de sa condition envers le sol- 
ni avec Beck; il est condamné et vers dat Bellinger, du dit 142e bataillon,! 
la prison f’en doit aller.

M. Andrews a dit que M. Beck n’a­
vait aucunement l’intention de déso­
béir ii son subpoena, pour ce qui est 
du but général de l'enquête.

“Il est temps que l’on laisse enten­
dre aux gen* de cette province que ni 
les journaux, ni les individus ne doi­
vent mettre des obstacles à l’adminis­
tration de la justice, dit le juge, et 
s’ils en mettent, on doit les en empê­
cher.”
La commission s'est ajournée jusqu'à

seignements sur lesquels cet article a 
été rédigé? ^

—“Je suppose que oui.”
—“Vous irez en prison 

mois.”
Knox Magee vient ensuite. Il ditj

pour un

comment cependant. Il semble proba­
ble qu’une avance italienne dans le 
voisinage de Monfalcone situé à 13 
milles au nord de Trieste, a accompli 
ce résultat.

LE COMTE TROUVE MORT 
FEU

(Spécial à La Tribune) 
New-York, 25. —Une dépêche de 

Newmarket, Angleterre, à une agen- 
| ce de nouvelles d’ici disait que le comte 
de Essex avait été trouvé mort au­
jourd’hui.

George Devereux de Vere Capell. 
comte de Essex depuis 1857, possé­
dait nviron 15.000 acres de terre. Il 
avait fait du service actif avec les 
Grenadier Guards. Il était âgé de 5i) 
ans.
LES DEGATS CAUSES PAR

LES ZEPPELINS A LONDRES 
(Spécial à La Tribune)

Berlin,25, via Londres, 2.25, p. m.—

Ht tnps dernier, tou montrent 'i-i turc de Sèvres Ce n’est que par hn-

I trois heures ot peu de temps après, les ^sairc il un mois de prison et $500 
•quatre journalistes furent emmenés d amende 
en prison.

LES AUTRES CONDAMNES 
Appelé à comparaître le premier,

M. Deacon a consenti à prêter serment 
et a déclaré que l’article incriminé lui 
est venu suivant le procédé ordinaire 
et qu’il l’a envoyé à la composition. Il 
n’en connaît pas l’auteur, m^.is il lui 
était parvenu d’une source celle qu'il 
se croyait justifiable de l’insérer. Iî 
lui venait de M. Beck.

Sur ce, le juge qualifie son action dt 
mépris de Cour et le condamne à deux 
semaines d’emprisonnement et à une

être l’apteur de la’rticle paru dan
le Post et ajoute que la commission!On a observé différents incendies al- 
n’a pas d’autorité suivant les lois du| lûmes par les zeppelins qui ont bom- 
pays de le punir pour mépris de Cour .bardé Londres et les comtés de l'inté- 
pas plus que qui que ce soit. j rieur de l’Angleterre durant la nuit

Fat il est condamné ar le com-jde samedi
Deux zeppelins ont été atteints par 

le feu des canons ennemis.

La Prévoyance

amende de $100.
tisfaits du rendement qu'ils en reti- ar<! (Vue nou* l’avons rapportée corn- Stanley Beck, interrogé ensuite, dit 
rent. Le bon Semeur qui veille sur la relique la plus précieuse de qU’i| n’admet pas que l’article fut 
tout ne manque nas de r(*comnonser lesj l’institution qui la fabriqua comme ca- mensonger en aucune façon, 
efforts dos vaillants cultivateurs. j deau à sa fondatrice.” Le juge: “Vous avez fourni les ren

EMET DES POLK ES DANS LES LIGNES D’ASSU­
RANCES SUIVANTES :

Accidents, — Maladies, — Vols, — Automobiles, — 
Bris de («laces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chef : ICO. rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 1G26

J. C. GAGNE,
Gérant-Géné-al.


